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PI Sfî'rarjce soit le soldat du droit, 
bww histoire l'atteste. Cette vérité, le 

naoyen.jfge la proclamait déjà en ces ter-
ïnes : «i Gesta Ùei per Francos. » Dans les 
temps modernes, elle est devenue éclatante 
'avec le sang'versé par nos pères pour as-
surer l'indépendance des Etats-Unis, pour 
Affranchir la Belgique, pour donner la li-
berté à la Grèce, pour chasser les Tedcschi 
de l'Italie, contribuer à la formation de son 
)uniié et ainsi lui permettre de devenir une 
grande nation. Oui, cette générosité de la 
France est inscrite en lettres de sang au 
long de son histoire. La France s'en 
foonore. Mais ce qui l'honore peut-être da-
vantage, c'est que cette générosité soit re-
connue et noblement certifiée par la voix 
d'éminentes personnalités étrangères qui 
prit qualité pour parler au nom rie leur 
Ration. 
I De ce nombre est l'illustre homme d'Etat 
♦mexicain M Francisco de La Barra, an-
cien président de la République, dont le 
(concours éclairé est si hautement apprécié 
par les esprits d'élite qui s'efforcent dans 
les Conférences de La Haye d'établir sui-
des bases concrètes les principes fonda-
mentaux du nouveau droit international. 
jOn n'a pas oublié à Bordeaux le vibrant 
discours- prononcé récemment par !Vf. Fran-
cisco de Là Barra à l'ouverture dés tra-
ivaux de la. Semaine de l'Amérique latine. 
On sait que dans ces réunions sont étu-
diées chaque année les questions d'ordre 
économique, scientifique, juridique et litté-
raire dont la solution est destinée à main-
tenir et à accroître des relations fécondes 
non seulement pour les intérêts matériels 
fle la France et les Républiques latines, 
mais pour la sauvegarde de l'humanité. 
: « La France, déclarait donc l'autre jour 
m. de La Barra à Bordeaux, se doit, d'ap-
porter à ces débats sa vérité} sa conception 
de la vie. son amour de l'idéal, son res-
pect du droit, son expérience acquise par 
ces siècles de combats et de souffrances. 
nui ont purifié son génie et lui ont dicté les 
nobles pensées qui expliquent, sa foi. » A la 
Mérité, c'est toujours le souci cle l'élabora-
tion d'un nouveau code de droit interna-
tional qui domine l'esprit de l'orateur. Il 
tient, en effet, que c'est rétablissement de 
ce droit moderne qui. en réglant les rela-
tions entre les Etats et les conditions de 
('indépendance de chacun d'eux, épargnera 
au monde le retour de monstrueux conflits, 
il n'en reste pas moins que l'orateur pro-

clame solennellement les sacrilices faits 
par la France pour établir le règne de la 
justice et du. droit dans le inonde. 

Et il rappelle fort éloquemment que Gjest 
elle qui a donné la première idée de la so-
ciété des nations. <> Nous la retrouvons, dit-
il, dans le grand projet de votre roi 
Henri IV et de son ministre Sully, dans la 
cliirvoyance prophétique de la Révolution 
française, dans le si tragique et si plorieux 
enfantement des Droits de l'Homme. Nous 
la retrouvons enfin à la deuxième Confé-
rence de La Haye, où la voix de l'éminent 
orateur Léon Bourgeois exposait la consti-
tutityi de cette société non comme une fan-
taisie de poète ou de rêveur, mais comme 
une réalité qui un jour devrait être -tan-
gible. » Or, nous voici à la veille d'élaborer 
les éléments de cette constitution. 

Au surplus, M. Francisco de La Barra, 
en témoignant de la ((reconnaissance ad-
mirative » des Républiques latines pour la 
France et sa mille attitude au milieu du 
fracas des batailles, estime qu'il n'est pas 
de terrain plus approprié a ses projets et à 
ses efforts économiques que l'Amérique 
hispano-lusitanienne avec sa jeunesse et sa 
fortune. La France doit profiter de ce 
champ d'action « dans lequel elle ne ren-
contrera pas, à proprement parler, des ad-
versaires, mais des rivaux en émulation ». 
Et il cite à ce propos le met de Rooscvelt • 
« Semez des amitiés, vou.- récolterez des 
marchés. » L'avenir de la France lui im-
pose donc de cultiver ces amitiés. 

Or, le moyen le plus précieux de cultiver 
ces amitiés, c'est, aux yeux de l'orateur, 
l'étude en commun des problèmes de droit 
international. En Amérique, aussi bien 
chez les races anglo-saxonnes que chez les 
races latines, se dessine un puissant mou-
vement en vue d'établir sur des bases nou-
velles les principes qui président à la solu-
tion de certaines questions propres au 
Nouveau-Monde. Mais il ne saurait y avoir 
de divergences sérieuses entre ces princi-
pes et ceux qui fondent le droit des gens 
de l'Europe. La France ne peut rester en 
dehors de ce débat. Nul de ceux qui la 
connaissent ne saurait douter qu'en dehors 
des efforts économiques qui s'imposent dès 
à présent à elle, la France, fidèle à ses 
chevaleresques'initiatives, saura, l'heure 
venue, accomplir tous les devoirs qui dé-
coulent de son rôle historique de soldat 
du droit. 

Alban DEROJA. 

En d'autres temps la mort d'Ernest Ro-
the, l'ancien député boulangiste, aurait 
«uvert le réservoir aux anecdotes locales. 
li suffira peut-être de «rappeler qu'il était 
Bordelais, et que notre ville fut. le berceau, 
fie sa carrière politique, pour évoquer de-
vant les familiers des meetings il y a 
Vingt-cinq ans la silhouette de l'orateur 
populaire, jovial et d'accent savoureux.-

Parmi les pontifes socialistes de l'épo-
»ua à Bordeaux, il apportait la note popu-
laire, l'épithète colorée, les métaphores 
pardi es. Il n'y avait pas de bonne réunion 
#ans l'ouvrier graveur socialiste à sa ma-
nière, dédaigneux du placage marxiste et 
fies théories scientifiques, Il jouait du sen-
timent avec une faconde chaleureuse, une 
^erve bon enfant fort goûtée de l'auditoire 
it même des journalistes amenés là par le 
Revoir professionnel. 11 faisait parfois 
Quelques accrocs à la langue ou à fa syn-
taxe, mais quand on les relevait, il était 
Je premier à en rire... « On ne refait pas la 
*ociéfé en un tour do» main » clamait-il 
an jour. << Tournemain ! » cria quelqu'un. 
1 Tour-dâ-niain ou tournemain, il faut 
#u'il n'y ait pas dans notre parti de tour-
îedos ! » Et les bravos crépitaient avec les 
/ires. 

La gravure et l'apostolat socialiste sont 
^eutr-Strë conciliables. mais il y faut un 
Esprit de suite qui manquait à Ernest Ro-
me. Il eut des difficultés avec son proprié-
aire et demeura huit jours dans une voit 
ure de déménagement. Il lâcha le burin 
wur la plume. Louise Michel. la Vierge 
touge, qui l'avait connu dans les réunions 
le la salle Chats, le recommanda à Henri 
Hochefort. Attaché à l'Intransigeant, l'ora-
ieur socialiste se trouva tout à coup bou-
angiste et siégea au Palais-Bourbon. Il a 
ité battu pûr M. Paul Brousse. Son rôle à 
n Chambre ne fut pas très actif. Cepeu-
ant, l'ancien orateur de meetings se rc-
eilla un jour pour interpeller sur l'affaire 
e Fourmies en agitant à la tribune la 
hemise ensanglantée d'une des victimes, 
"ans le Midi, l'exhibition aurait fait de 
effet. A la Chambre, elle étonna simple-
-lent, et le ministère ne fut pas même 
enversé: Pour Ernest Roche, ta chemise 
ouge n'était plus un drapeau ! 

P. 13. 

Gommumqués français 
Du 31 Décembre (23 heures) 

Journée marquée seulement par de vives 
actions d'artillerie en CHAMPAGNE, dans 
la région des MONTS et sur la RIVE 
DROITE DE LA MEUSE, dans le secteur 
de BEZONVAUX. Pas d'actions d'infan-
terie, 

Du 1er Janvier (14 heures) 
Action d'artillerie assez vir.c en CHAM-

PAGNE, dans la région de la DETTE DU 
M ES N IL. 

Un coup de main ennemi sur nos petits 
postes axi sud-est de BEAU MONT n'a ob-
tenu aucun résultat. Nous avons fait des 
prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Communiqués anglais 
Du 31 Décembre (30 h. 30) 

Ce matin, à la suite d'un court mais viû" 
lent bombardement, l'ennemi a renouvelé 
ses attaques contre la CRETE WELSH, 
sur un Iront d'environ 1,'iOO mètres au 
sud de la SCARPE. Dans la partie sud 
du secteur attaqué, il est parvenu, grâce 
à ses jets de liquides enflammés, à pren-
dre pied un moment dans une de nos 
tranchées. Noire contre-attaque l'a rejeté 
de celle position, et la totalité de la tran-
chée est actuellement entre nos mains. 

Partout ailleurs, l'attaque, brisée par 
nos {eux, a entièrement échoué. 

Activité des deux artilleries au cours de 
la journée en un certain nombre de peints 
au sud de la SCARPE. L'artillerie alle-
mande a également montré quelque .acti-
vité dans le secteur d'Y PU ES. 

Du 1« Janvier (après-midi) 
Aucun événement important à signaler, 

à part une considérable activité réciproque 
d'artillerie vers ARLEUX-EN-GOHELLE 
(sud-est de Lens). 
«'■' ", ' — «Jtjfo»' ' ■■— 

Le Mikado oroclame 
a nécessité d'une Acte 

Le Jour de l'An ! énergique du Japon 
CES VŒUX DU ROI D'ANGLETERRE 

"Paris, 1er janvier. — Sa Majesté le roi 
l'Angleterre a fait parvenir au Président de 
la Republique le télégramme suivant : 
< « Au début d'une année nouvelle, je saisis 
f occasion, Monsieur le Président, de vous 
présenter à nouveau nies souhaits de santé 
ït de bonheur continu, ainsi que mes vœux 
(>our la prospérité de la noble nation que 
fous présidez. 

» En exprimant une fois de plus mon ad-
miration pour le magnifique couraga dé-
ployé inépuisablement par la Franco dans 
tes années d'épreuves, je désire vous assu-
rer de nia confiance inébranlable dan? une 
fin victorieuse de la grande lutte dans la-
quelle nos peuples sont engagés côte à côte 
it de mon espérance que dans les liens de la 
blus étroite amitié ils puissent, aujourd'hui 
pomme hier, être vus travaillant ensemble 
iour le maintien de la justice, et de la liberté 
J>arml las nations du inonda. 

» Signé : GEORGE, R. I. • 
M. Poinca-ré a répondu : 
• Je remercie Votre Majesté des vœux 

Qu'elle adresse à la France et je la prie d'a-
teréer ceux que je forme pour la grandeur et 
là prospérité de l'empire britannique. Plus 
longue est la guerre, plus ferme est. la con-
lance dans le succès final des armées alliées 
tt dans la solidité des liens qui unissent 
pour toujours les peutdes libres, vaillants 
léfenseurs des droits de l'humanité. 

1 » L'Angleterre et la France auront appris 
fans cette dure épreuve à se mieux connaî-
tre, à s'estimer et à s'aimer et elles récolte-
ront dans la paix intérieure les fruits dê« 
Combats livrés en commun. 

• » J'exprime à Votre Majesté mes meilleurs 
«îuhaits pour elle, Sa Majesté la reine, et la 
Jamille royale. 

>■■ Signé : Raymont POLN'CARÊ. » 

LES RECEPTIONS OFFICIELLES 
Paris, l«f janvier. - A l'occasion du Nou-

vel An, le Président de la République, en-
touré du président du conseil et des mem-
bres du gouvernement, a reçu ce matin, à 
ïix heures un quart, M. Antonin Dubost. 
Président du Sénat, et les membres du bn-
feau, et, immédiatement aorès, M. Paul 
peschanel. président de la' Chambre des 
léputés. et les membres dn bureau. 

A onze heures, le Président de la Répu-
blique, accompagné des membres du gou-
vernement, est allé au Petit-Luxembourg, 
irais au Palais-Bourbon, pour rendre aux 
présidents du Sénat et de la Chambre des 
léputés les visites qu'ils -lui avaient faites. 

' Tokio, 01 décembre. — L'empereur a ou-
vert en personne la session de la Diète. Il 
a prononcé un discours dans lequel il a 
insisté sur la nécessité de prendre des me-
sures pour l'énergique coopération du Japon 
avec les alliés, afin de faire facé à la situa-
tion actuelle 

La Diète s'est ajournée au 20 janvier. 

Le Japon agit es Russie 
cîe Concert avec les Alliés 

Tokio, 1er janvier. — Un télégramme de 
Londres publié aux Etats-Unis disait que 
l'ambassadeur du Japon à Pétrograd avait 
exigé que la Russie observât ses obligations 
financières, sinon le Japon se réserverait 
le droit d'intervenir. Le gouvernement ja-
ponais donne à cette nouvelle un démenti 
formel; il ajoute que le Japon agit entière-
ment de concert avec les alliés, que l'am-
bassadeur du Japon à Pétrograd _n'a reçu 
aucune instruction dans le sens'du télé-
gramme de Londres, lequel est absolument 
faux. Le gouvernement japonais a fait der-
nièrement une enquête sévère au sujet des 
agissements commerciaux des ennemis au 
Japon et a déporté de nombreux allemands.  * 

ks Pourparlers de Paix rasso-boehes 
LA RUSSIE FÂÏT DES CONCESSIONS 

SUR LA QUESTION DES NATIONALITÉS 

Zurich, 1er janvier. — On télégraphie de 
Vienne que la délégation russe, avant de 
quitter Brest-Litovck pour Pétrograd, é s'est 
déclarée d'accord avec l'Autriche qui de-
mandait que le droit de disposer d'elles-
mêmes no soit pas accordé aux nationalités 
vivant dans les limites d'un Etat, 

Le sort des nationalités vivant'dans les 
limites d'un Etat doit être réglé comme une 
affaire de politique intérieure par lo peuple 
de cet, Etat d'une, façon constitutionnelle. 

Un télégramme da Vienne ajoute que le 
gouvernement russe a notifié aux alliés de 
la Russie cette importante modification des 
propositions de paix russes. 

Les Conditions de Paix approuvées 
par la Commission principale 

du Reichstag 
Rotterdam, l"1 janvier. — Le correspon-

dant berlinois du « Rotterdamsche Courant » 
télégraphie : 

« Je suis informé par Erzberger et Ebert 
conjointement que la déclaration allemande 
sur les conditions de paix faite à Brest-
Litovsk est approuvée sans aucune reserve 
par les membres de la commission princi-
pale du Reicltstag qui représentent la ma-
jorité des partis ayant présenté la formule 
de paix du 19 juillet » 

les Plénipotentiaires turcs 
Eâle, 31 décembre. — On mande de Cons-

tantinople : 
» tzzet pacha, général da division, aide de 

camp du sultan, est part: hier pour Brest-
Litovsk en qualité de plénipotentiaire mili-
taire dans les négociations en cours. 

» La commission, conduite par Kemal bey, 
est partie pour Pétrograd afin d'établir les 
bases des relations générales avec la Rus-
sie. » 

Trotzky satisfait 
Londres, 31 décembre. — Trotzky a accor-

dé ait correspondant du « Daily News » une 
interview dans laquelle il déclare : « La 
Russie est forte en ce sons que sa révolution 
a été le point de départ d'un mouvement de 
paix en Europe. Il y a un an, il semblait 
que seul le militarisme pouvait terminer la 
guerre. U est maintenant évident que la 
paix sera décidée plutôt par la pression 
sociale que par les armes. C'est vers la ré-
volution russe que la démocratie allemande 
tourne les regards, et c'est la reconnaissan-
ce da ce fait qui oblige le gouvernement al-
lemand à accepter les principes russes com-
me base de négociations. » 

Questionné sur le point de savoir s'il con-
sidérait l'offre allemande comme une vic-
toire conjointe des démocraties russe et al-
lemande. Trotzky répond : 

«C'est une victoire non seulement dos 
démocraties russe et allemande, mais du 
mouvement démocratique en général. Le 
mouvement est visible oartout : l'Autriche 
et la Hongrie sont sur lé point de se révol-
ter, ejt ce ne sont pas les seuls. Tous les 
gouvernements de l'Europe sentent monter 
îa pression de la démocratie. L'attitude al-
lemande signifie tout bonnement que le gou-
vernement est plus clairvovant et plus posi-
tif que. la plupart. Il reconnaît les vérita-
bles facteurs et s'en émeut. Les Allemands 
ont été forcés par.la pression démocratique 
;\ abandonner leurs grandioses projets de 
conquête et a accepter une paix sans vain-
queur ni vaincu. » 

Trotzky avoue cependant que cela peut 
difficilement être mené a bonne fin, à moins 
que les alliés ne participent a la Confé-
rence. 

Le Blocus des Côtes russes serait levé 
Pétrograd, 30 décembre. — La délégation 

navale allemand* est tombée d'accord nour 
lever le blocus de la mer Blanche et régler 
le commerce maritime. On s'attend, d'autre, 
part, à voir celui-ci reprendre bientôt dans 
la Baltique par l'arrivée à Revel, dans quel-
ques jours, de navires apportant des mar-
chandises d'Allemagne. 

la Reprise des Relations économiques 
russo-allemandes 

Pétrograd, 1« janvier. — Les voyageurs 
de commerce représentant des firmes de 
Berlin et de Vienne visitent déjà les maga-
sins de nouveautés et acceptent des offres 
livrables dés la mi-janvier. 

Fait encore plus significatif : les navires 
allemands ont maintenant libre accès dans 
les eaux russes. Une escadre commerciale 
allemande, chargée de marchandises de 
toute nature, est attendue pour les fêtes de 
la Ncël russe. 

Berlin ne hit pas d'OHre de Paix 
aux Alliés 

Londres, 1er janvier. — Un télégramme 
officiel sans fil de Berlin publié ici, dit : 
« La réponse de l'Allemagne aux proposi-

tions de paix de la Russie- ne doit pas être 
interprétée comme une nouvelle offre de 
paix aux alliés de la Russie. Au contraire, 
la Russie a adressé un « ultimatum (sic) a 
ses alliés, et dans cette démarche, la Russie 
a l'appui des puissances centrales. » 

La Guerre civile en Sibérie 
Pékin, 1er janvier. — La guerre civile 

continue it Irkout.sk, dans l'Est sibérien, le 
long du transsibérien, et dans les districts 
voisins. 

A Irkoutsk, les combats de rues ont cesse. 
Les bolcheviks reçoivent d'incessants ren-
forts et des munitions de Krasndirsk; les 
cosaques offrent une résistance opiniâtre 
aux gardes rouges, mais les gardes du che-
min de fer sibérien, impuissants à se dé-
fendre, sont tués ou chassés de leurs postes. 

Les communications avec Pétrograd sont 
coupées. Des soulèvements bolcheviks ont 
éclaté en plusieurs autres points. 

Irkoutsk en Flammes 

Tien-Tsin, 31 décembre. — Un marchand 
russe- d'ici a. reçu par une vois indirecte un 
méssago d'Irkoûtai; disant que la ville est 
en flammes. 

Les Bolcheviks consentiraient 
à la Réunion de la Constituante 

Pétrograd, 31 décembre. — La séance d'ou-
verture de l'Assemblée constituante est 
fixée au 2 janvier, mais rien ne prouve en-
core qu'elle pourra avoir lieu à cette date. 
Les bolcheviks seraient maintenant dispo-
sés à faire certaines concessions aux délé-
gués, et les soldats qui gardent le palais 
do Tauride auraient reçu l'ordre de ne pas 
se montrer trop exigeants en ce qui con-
cerne les cartes dont les membres de l'As-
semblée doivent être porteurs. 

Des Troupes suédoises pénétreraient 
en Finlande 

Londres, 1er janvier. — Des troupes sué-
doises sont concentrées sur la frontière fin-
landaise, et l'on s'attend chaque' jour à ce 
qu'elles pénètrent en Finlande sous prétex-
te d'y défendre les droits de la Suède violés 
par les troupes bolcheviks. (Sous réserves.) 

Les Russes se retireraient de Perse, 
Pétrograd. 30 décembre. — Des troupes 

chinoises sont mobilisées sur les confins du 
Turk&stan. Les armées russes, apparem-
ment, se retirent de Perse par ordre des bol-
cheviks, qui espèrent prendre par derrière 
l'armée de Kaledine et de l'Ukraine. 

La Situation à Pétrograd 
Pétrograd 31 décembre. — La démonstra-

tion, qui a eu lieu hier au sujet des négocia-
tions de paix n'a rjuni que très peu 'd'ou-
vriers et même d'autres personnes. L'assis-
tance était surtout composée de soldats de 
la garde rouge. Le résultat a dû désappoin-
ter quelque peu les organisateurs. 

On en. conclura sans aucun doute que le 
peuple donne avec mains d'enthousiasme, 
son appui au gouvernement. Toutefois, 
tant que celui-ci pourra compter sur l'ap-
pui do ia garde rouge, sa puissance no sera 
en rien menacée. La force du gouverne-
ment maximaliste repose sur les efforts 
qu'il fait en vue de conclure la paix crue dé-
sire l'immense majorité du peuple : les ou-
vriers, parce qu'ils croient que, la guerre 
Unie, tout ira pour le mieux; les classes 
possédantes, parce qu'elles croient que les 
Atiemands seront en mesure de gouverner 
le pays et d'assurer la sécurité de la pro-
priété. C'est cette situation que le gouver-
nement exploite avec habileté. ' 

Le gouvernement est actuellement le maî-
tre des banques. 

La situation alimentaire s'aggrave conti-
nuellement. La ration de pain V été réduite 
a llï grammes par iour. Le fonctionnement 
du chemin de fer Nicolas, qui' amène à Pé-
trograd 80 pour 100 des denrées alimentai-
res, est désorganisé, par suite du manque 
de charlwn résultant de l'occupation des 
mines par les cosaques. 

Czernin confère 
avec l'Empereur Charles 

Zurich, 1er janvier. — La délégation aus-
tro-hongroise, qui est arrivée hier lundi à 
Vietine, repartira demain- mercredi pour 
Brest-litovsk; les négociations seront repri-
ses samedi matin. 

Le comte Czernin a été reçu par l'empe-
reur Charles et a longuement comté-ré avec 
lui. Le conseil de la Couronne est convoqué 
pour aujourd'hui. 

Conséquences navales 
L'armistice russe donne, la liberté de la 

Baltique à la marine allemande ot rend 
à son commerce un champ, étroit il ost 
vrai, mais cependant précieux dans un 
moment où les ressources ennemies étaient 
presque épuisées. Il n'est pas douteux que 
l'Allemagne tirera promptenient tous les 
avantages possibles de l'exploitation des 
eaux où, naguère, ne pouvaient que diffi-
cilement se risquer ses navires de com-
merce. Même si cette situation ne doit être 
que temporaire, elle nous est préjudicia-
ble parce qu'elle favorise une détente de 
la crise économique de l'adversaire. 

Sans ftiirc aucune hypothèse sur l'ave-
nir des relations russo-allemandes — et il 
vaut mieux n'en hasarder aucune — le 
coup qui nous est d'ores et déjà porté par 
l'armistice, est sensible. C'est au moment 
où le dépérissement du tonnage aggrave 
les conséquences déjà si lourdes de l'ap-
pauvrissement général de la production, 
au moment où s'imposent des restrictions, 
sérieuses cette fois, et qui deviendront de 
plus en plus sérieuses, que nous voyons 
l'ennemi, jusqu'à bout, bénéficier d'un al-
légement soudain et ses ressources maté-
rielles s'accroître en même temps que ses 
disponibilités militaires. C'est une épreu-
ve qu'il faut mesurer sans trembler, épreu-
ve morale surtout et analogue à celle qu'a 
subie l'Allemagne quand les Etats-Unis 
lui ont déclaré la guerre. La Russie ne 
nous a pas déclaré la guerre, mais ce 
qui est pire, elle nous la fait en fortifiant 
l'eamemi. 

Ainsi la révolution russe, agenouillée, 
toute couverte de sang russe, devant le 
militarisme allemand, se dresse à nos 
yeux en ennemie de la Révolution françai-
se qui luttait pour le droit et la liberté des 
peuples. L'horreur que nous en éprouvons 
nops dégoûtera pour longtemps de ces 
réformateurs qui. prétendent fonder un 
état meilleur sur plus de lâcheté et, moins 
de sacrifices, sur on ne sait quelle féti-
chisme d'ignorance et de paresse. 

Il ne suffit cependant pas, comme le pu-
blic français a tendance à le faire, de se 
détourner de ce pénible spectacle. Les con-
ditions de la guerre sont aggravées pour 
nous et la probabilité de sa durée est ac-
crue. Le ciel est sombre sur toutes les 
régions orientales de la guerre. Dès main-
tenant il faut envisager certaines éventua-
lités très graves qui, toutes, se résolvent 
par de vastes mouvements sur mer, par 
l'absorption d'une part de plus en plus 
considérable du tonnage disponible, par la 
nécessité de ne pas être paralysés sur un 
champ trop vaste, des côtes américaines 
aux Echelles du Levant, par une insuffi-
sance de moyens. 

La stratégie générale de l'Entente doit 
î nécessairement être modifiée par l'effon-

drement du front russe. Supposer que la 
disparition de nos anciens alliés de l'Est 
n'affecte pas notre stratégie orientale se-
rait absurde. 11 est inévitable que des mo-
difications se produisent, et il* serait ter-
rible qu'on attendit pour les décider que 
l'ennemi ait profité d'une trop longue hé-
sitation et forçât a les effectuer pnr sa pro-
pre pression. Quant au système, déjà peut-
6tre poussé un peu au dèlà du raisonnable 
et qui consiste à tabler sur ce que la Russie 
est toujours la et qu'elle va se raffermir, 
aucun ne serait plus dangereux. Il est trop 
évident que la Russie n'y est plus. La sot-
tise poussée jusqu'au point de faire sem-
blant de croire qu'elle y est toujours pré-
parerait, les pires désastres. Le'dispositif 
d'ensemble du front d'Orient doit être adap-
té h la situation nouvelle. Comment ? Ce 
n'est pas ici le lieu de le discuter. Quoi que 
l'on fasse, il faut se servir de la mer et il 
faut d?s navires. 

Ainsi, l'obligation de travailler pour ac-
célérer les constructions navales et de ve-
nir, quoique tardivement, soutenir l'énor-
me effort des chantiers alliés, s'ajoute à 
celle d'économiser le tonnage disponible, 
c'est-à-dire de restreindre à*"^'indispensa-
ble le ravitaillement commercial. Beau-
coup^ produire, consommer, peu. In règle 
est dure: à la façon dont nous saurons 
l'appliquer, nous montrerons notre apti-
tude à vaincre. L'utilisation de notre ar-
mée nfcvale du front oriental pourrait a 
la vérité être un puissant adjuvant ou mê-
me, h défaut, l'allégement d'une partie de 
la charge considérable qu'elle fait peser 
sur le tonnage disponible. Il serait inhu-
main de proposer ce problème à l'activité 
de M. Clémenceau, déjà absorbé car tant 
de sujets divers et dont aucun ne" le cède 
en importance à l'autre. 

Toutes les difficultés se surmontant avec 
la volonté du pays, et il ne faut pas se les 
dissimuler. C'est en mesurant l'obstacle 
que l'on acquiert l'énergie nécessaire à le 
franchir. jean CLAUDIUS. 

Bee Importai-te ConféreEce 
Ïien-Tsin, 28 décembre. — Le ministre ja-

ponais à Pékin, le baron Hayachi, s'est ren-
du à Tokio, afin d'avoir une conférence 
avec le gouvernement japonais. Le bruit 
court que le Japon mobiliserait en prévision 
de l'activité qui se manifeste en Russie 
orientale, et que la Chine prendrait la pro-
tection des intérêts alliés en Manriehourie 
du Mord. 

Aux Etats-Unis 
M. WILSON OFFRIRA LA PAIX 

A SON HEURS 
.New-York, 1er janvier. — M, WQson es: 

Jétermmé à s'abstenir de toute discussion 
felative à la paix Jusqu'à ce qti'U y ait 
les raisons sérieuses" de croire que les Alle-
mands soient disposés à abandonner leurs 
flans de conquête. Si cette éventualité se 
tiéafàse. le gouvernement américain sers ' 
» premier h demander la réunion d'une 
•kmférenee de la paix. 

Au Fortagai 
LES ANCIENS MINISTRES 

Lisbonne. 1er janvier. — La présenc*- «las 
Jélégués représentant M. Aitnnso Costa, te 
•coffre-fort de l'anoien président du conseil 
* été ouvert, et les documents qu'on v a 
to-ouvés ont été envoyés au ministère de la 
guerre. 

M. Auguste Soarès, ancien ministre des 
Itfaires étrangères, gui était en prison au 
enateau mHnalrc.d'Elvas. vient de rentrer 
l Lisbonne. 

L'Intervention du Japon 
et ies Boches 

Bâle, 1er janvier. — On prête dans les mi-
lieux berlinois une oreille attentive a tous 
les bruits qui circulent relativement à une 
Intervention possible du Japon. 

Les Torpillages 
Londres, 31 décembre (communiqué de l'a-

mirauté). — Le sloop mouilleur de mines 
« Ârbutus» a été torpillé et a coulé par gros 
temps. Le commandant, un autre officier et 
sept nommes ont disparu. 

Le vapeur de commerce « Prive » a éga-
lement été torpillé et a coulé. Toutes Tes 
personnes qui étaisnt à bord ont été sau-
vées. 

L'Héroïque sauvetage de onze Marins 
anglais par cinq Camarades français 

Paris, 31 décembre, — Le commandant de 
la marine à Calais était avisé le 2 décem-
bre à neuf heures du soir, çu'un bâtimept 
avait été jeté à la côte vers Wissant et qu u 
lançait des fusées et tirait des coups de 
canon en signe de détresse. Il faisait une 
violente tempête de nord-ouest, et on ne 
pouvait songer il envoyer des secours par 
mer. Aussi c'est en automobile qu'un offi-
cier et quelques marins pris sur des pa-
trouilleurs se mirent en route vers Wissant. 
Dès qu'ils furent arrivés, non sans peine, 
sur les lieux du sinistre, ils se jetèrent tous 
à l'eau, malgré les vagues, les sables mou-
vants et le froid, et furent assez heureux 
pour ramener vivant onze marins anglais 
sur les douze qui composaient l'équipage du 
navire naufragé. Le cadavre, du douzième 
matelot, mort de froid, fut aussi mis a terre 
et transporté h Wissant. 

Le ministre de la marine a décerné dés 
médailles de sauvetage aux cinq sauve-
teurs • L'enseigne de vaisseau auxiliaire 
Fourny le second maître Devos, les quar-
tiers-maîtres Scohard et Plé et le gabier 
Asnerav. 

Légion cPHoimeOT et Citations à l'Ordre 

LEGION D HONNEUR 
Paris, 31 décembre. — Sont élevés à la di-

gnité de (ji-and-offieicr ; 
BajoHe, généra: de, division, commandant 

une division d'infanterie. 
Durnas, général de division, commandant 

la région du Nord. 
Uelwize. intendar.r militaire, directeur de 

l'intendance da la lie région. 
Cnapaile. contrôleur général de Ire classe. 
Pour commandeur : 
Madelon. général de brigade, commandant 

une division d'infanterie. 
Bourquiri. général de brigade, commandant 

nne brigade d'infanterie territoriale. 
Cot, colonel d'infanterie, commandant une 

brigade. 
Roland, colonel c'inlantcrie, commandant 

le Î5e régiment d'infanterie. 
Bordeaux, général de brigade, commandant 

une division d'infanterie. 
Beuvelot. coloner d'infanterie, commandant 

l'infanterie d'une division. 
Lejaille. généra] de division, commandant 

une division d'infanterie. 
Labourdette, lieutenanî-coior.el d'infanterie, 

commandant le 12Ge régiment d'infanterie. 
Spérader. colonel d'infanterie (réserve), 

commandant le centre d'instruction d'une di-
vision d'infanterie. 

De Gouvello, colonel d'infanterie (réserve), 
commandant une brigade d'Infanterie. 

Lalié, colonel de cavalerie (active), com-
mandant le 315e régiment d'infanterie. 

Andrieu, général de brigade, commandant 
une division d'infanterie. 

Seguin, général de brigade, commandant 
l'artillerie d'un corps d'armée. 

Meneboode, colonel d'artillerie (active), 
'commandant l'artillerie de campagne d'un 
corps d'armée. 

Dastorg. colonel breveté d'artillerie, com-
mandant le 10-ie régiment d'artillerie. 

Vermot. colonel d'infanterie coloniale (ac-
tive), commandant le H72e d'infanterie. 

Héllot. lieutenant-colonel d'infanterie, com-
mandant la portion d'Algérie du 1er régi-
ment étranger. , , -

Robinet de Plas. lieutenant-colone! d'infan-
terie, commandant le dépôt du 54e régiment, 
d'infanterie. 

Brochin. colonel d'infanterie, commandant 
le centre d'instruction de Salon. 

Bonneau du Martray, colonel d'iniantene 
breveté, chef d'état-major de la région du 
Nord. 

Arlabosse, général de brigade des troupes 
coloniales, commandant les 2c et 5e subdivi-
sions de la 14e région. 

Largillier, colonel d'infanterie (réserve), 
commandant, la subdivision de Bel fort. 

Schuitz. colonel de cavalerie, au service ré-
gional des dépôts de prisonniers de guerre 
de la 3e région. 

Raine, colonel d'infanterie (réserve), Ins-
pecteur général du service du recrutement. 

Deslaurens, colonel d'artillerie, du 52e régi-
ment d'artillerie. 

Lalemand, colonel d'artillerie, chef d'état-
major de la place de Paris. 

Julller. général de division, directeur du 
génie au ministère de la guerre. 

Dieulafoy. lieutenant-colone.l du génie, com-
mandant le génie des étapes d'un groupe 
d'armées. 

Be&hmann, lieutenant-colonel du génie, di-
recteur du grand parc du génie du C. R. P. 

Vannetelle, Intendant général, détaché au 
ministère du ravitaillement. 

Pauîeau, pharmacien principal de Ire clas-
se, gestionnaire de la pharmacie centrale de 
l'armée. . . 

Gossct, médecin principal de 2e classe, mé-
decin-chef de l'ambulance E 15/18. 

Sauvage, contrôleur général de 8e classe. 
Biju-Dnval. inspecteur général militaire de 

?e olas.se des poudres, chef du service des 
poudres B à la direction générale de fabrica-
tion des poudres et explosifs 

Merveilleux, médecin inspecteur des troupes 
coloniales, directei:r du service de santé en 
Indochine. 

Pour officier : 
ne Gondrecour, général de brigade a t. t., 

chef de la mission militaire, -rancaise auprès 
du G 0 G. italien et attaché militaire à Rome. 

jouffrov. général de hrigade, commandam 
les 5e et Se subdivisions de la 12e région 

oôudal, intendant militaire, directeur de lin-
tendance de la 5e région. 

P/ralley, contrôleur de re classe. 
Sohannét, contrôleur de Ire classe 
Touhert, médecin inspecteur, chef du service 

de santé d'une armée. . • 
Jacob, médecin inspecteur, directeur du Val-

de-Grâce. 

Est promu au ^rade de commandeur de la 
Légion d'iionneur, à titre civil, sans traite-
ment : 

M. Tuflier, professeur agrégé libre de mé-
decine de Paris. Titres exceptionnels : 

« Chirurgien de très haute valeur; a rendu, 
tant par son enseignement que comme chi-
rurgien consultant aux armées, les services 
les plus éminents et contribué au progrés 
du service chirurgical depuis le début des 
hostilités. » 

CITATIONS A L'ORDRE 

— Par décision d-u ministre d» la marine, la 
croix de guerre a été attribuéo à M. Pierre 
Poitevin, contrôleur des services maritimes 
postaux, cité en ces termes par le commandant 
du paquebot «Calédonien», à l'occasion du 
torpillage de oe navire i t Est monté sur la 
passerelle, au péril de sa vie, pour y prendre 
un sac de valeurs et l'a mis dans l'embarca-
tion n. l, A donné l'exemple du sang-froid en 
recommandant le calme à nante voix. A coopé-
ré A la mise à l'eau do l'embarcation n. % jus-
qu'au moment où l'avant du navire dispa-
raissant,'il fut projeté la mer. Fonctionnaire 
d'un grand sang-froid, d'un dévoueme'nt abso-
lu, dont l'al/titude dans ces circonstances a été 
digne de tous les éloges. » 

D'autre part, M. le Ministre du commerce, 
da l'industrie et des postes a adressé la lettre 
suivante à M. le contrôleur Pierre Poitevin : 

i Er, m'adressant une copie des observations 
présentées par M. le Commissaire du gouver-
nement à Marseille, concernant votre rapport 
sur le dernier voyage effectué par la paquebot 
«Calédonin » sur la ligne de la Réunion, M. le 
Sous-Secrétaire d'Etat de la marine marchande 
a bien voulu me demander de vous transmet-
tre les félicitations de son administration pour 
votre brillante conduite lors du torpillage de 
ce navire. Je suis heureux de vous faire part 
da cette communication et de vous témoigner 
toute nia satisfaction personnelle pour le sang-
froid et le dévouement dont vous avez fait 
preuve dans cette circonstance. Je fais classer 
copie de la présente lettre à votre dossier du 
personnel. 

• Le ministre du commerce, de l'industrie 
et des postes, CLEMENTEL. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Emile 
Roubau. aspirant au 144e d'infanterie : « Jeu-
ne et enthousiaste aspirant. Volontaire pour 
commander un groupe d'assaut, a, pendant 
quatre nuits consécutives, exécuté en avant 
des ligues des reconnaissances audacieuses. 
Le 31 ootobre, s'est élancé à l'attaque à la 
tête de son groupe, faisant l'admiration de 
tous par son allant et son courage. A accom-
pli sa mission d'une façon parfaite, pénétrant 
le premier dans les tranchées ennemies, se 
retirant le dernier, après avoir détruit cinq 
entrées d'abri et r3mcDé tous ses morts, oiu 
blessés. > 

M. Emile Roubau est un ancien élève du 
lycée de Bordeaux, fils du distingué profes-
seur de cet établissement. 

— Est cité a l'ordre du régiment, Adolphe 
Délite, mitrailleur au 283e d'infanterie : « Le 
23 octobre 1917, après avoir supporté pondant 
Quatre heures un violent tir d'anéantisse-
ment, a fait preuve de la plus grande éner-
gie on .transportant son matériel dans un 
terrain particulièrement difficile. » 

La famille de ce j«une brave habite 23S, cours 
de Toulouse, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du parc d'artillerie du 
corps d'armée, Pierre Blaesy, sous-lieutenant 
a la 22e S. M. A. du parc, artillerie B 1G7 c 
« Officier calme et dévoué. A dirigé de nom-
breux ravitaillements. D'un beau sang-froid 
sous le feu; s'est particulièrement distingué 
dans la nuit du 27 au 28 septembre 1917, où sa 
colonne fut prise sous un violent bombarde-
ment qui fit des victimes dans son personnel, 
en exécutant complètement sa mission, tout 
en organisant les secours aux blessés et en 
maintenant l'ordre dans son personnel. » 

Les parents de M. Blaesy habitent rue ce 
Chambrun, Î3, a Bordeaux. *\ 

— Un de nos Jeunes concitoyens, M. Louis 
Farbos-LU7.au. dont la famille est très esti-
mée dans le monde commercial et Industriel 
de Bordeaux, a été l'objet des deux belles ci-
tations suivantes : 

A l'ordre du régiment, Louis Farbos-Luzan, 
adjudant, 22e compagnie, 37e d'infanterie co-
loniale : « Sur le front depoiis le début des 
hostilités, a participé h toutes les affaires aux-
quelles le régiment a pris part; a toujours 
donné à sa trompe l'exemple du sang-froid et 
du mépris du danger, en partioulior au cours 
des attaques des 9 et in juillet 1016.» 

A l'ordre du régiment, Louis Farbos-L'Uzan. 
sous-lieutenant, 37e régiment d'infanterie co-
loniale : « Officier d un entrain et d'un sang-

. froid exceptionnels. S'est distingué par sa 
bravouro à l'assaut du |» mai 1917, et en par-
ticulier au moment d'une contre-attaque enne-
mie, devant laquelle il a fait preuve de beau-
coup d'initiative et de décision. » 

— Est cité h l'ordre du corps d'armée : M. 
Durant do la Torre (Richard), sous-lieutenant 
au 39c d'infanterie, pilote a 1 escadrille C. 11 : 
<r Vanu da l'JnfajitJM'ia. ou <J avait rêÇ,U. IC 

coaiinanilement d'une section, s'est montré 
excellent pilote. A attaqué le 30 mai 1517 deux 
avions de chasse qui venaient d'incendier un 
ballon. A eu, au cours *u combat, son avion 
atteint par des balles. N'a cessé de rendre les 
plus grands services en accomplissant jour-
nellement les missions de réglage de tir et 
de photographies qui lui ont été confiées. » 

— Est cite à l'ordre du 418e régiment, Lu-
cien Polastron, sergent-major au 418e d'infan-
terie, 2e compagnie de mitrailleuses : o Ap-
partenant au régiment depuis la formation. 
A pris part comme caporal-fourrier aux com-
bats de Belgique et Neuville-Saint-Vaast en 
avril et mai 1915. En Champagne, a Verdun, 
dans la Somme et dans l'Aisne a assuré avec 
zèle et dévouement le ravitaillement de la 
compagnie da mitrailleuses dans des circons-
tances souvent difficiles et sous do violents 
bombardements. » 

— Un de nos concitoyens, M. René Costes, 
aspirant, puis sous-lieutenant au 4e régiment 
de marche de zouaves, mort au champ d'hon-
neur, a été l'Objet des belles citations que 
nous reproduisons cl-dessous ; 

A l'ordTa de la brigade, 2! novembre 191(1, 
Costes (René), aspirant 15e compagnie: «Dé-
taché comme agent de liaison entre son régi-
ment et la 7(ie brigade, assura son service 
avec le plus grand succès et le plus entier dé-
vouement, sans consentir à IMinterrompro, 
bien ou'U ait été contusionné par l'explosion 
d'un projectile. » 

A 1 ordre du corps d'armée, Costes (René), 
sous-lieutenant: «Officier remarquable par 
son calme ef son énergie. Au cours de l'atta-
que du 15 décembre 1916, a pris les plus Judi-
cieuses dispositions pour le nettoyage rapide 
d'un réduit occupé par l'ennemi. Assailli par 
un officier allemand qui sortait do l'un de 
s."3 réduits, l'a abattu, obligeant un autre offi-
cier h mettre bas les armes ot lui arachant 
un cri de surprise et d'admiration pour les 
troupes qu'il commandait. A oontrehattu effi-
cacement, par les feux de ses fusils mitrail-
leurs, une mitrailleuse ennemie qui harcelait 
une reconnaissance française, et s'est main-
tenu à son poste de combat jusqu'au jour de 
la relève, malgré l'état d'épuisement et, de fai-
blesse extrême dans lequel 11 se trouvait. » 

A l'ordre du oorps d'armée, Costes ,(René), 
sous-lieutenant, lté compagnie: «Au cours de 
l'attaque du 83 octobre 1917, après avoir bril-
lamment conduit sa section an premier ob-
lecttf, à travers un barrage d'une rare vio-
lence, s'est levé le premier à l'heure fixée pour 
l'assaut da la deuxième position ennemie, 
électrisant ses zowaTes par son exemple. Est 
aussitôt tombé, mortellement frappé. » 

— Est. cité à l'ordre du régiment, Henri Du-
montell, caporal-fourrier au 144c régiment 
d'infanterie, C. H. R. : «F.xoellent gradé, d'un 
allant et d'un courage remarquables. S'est si-
gnalé à maintes reprises dans la conduite des 
patrouilles en avant des lignes; comme capo-
ral-bombardier, dans l'exécution des tirs dn 
bombes sur les tranchées de l'ennemi, malgré 
les vives réactions de celui-ci. Du 1er au 12 
mai 1917, a assuré avec un zèle et une activité 
inlassables le service de ravitaillement en ma-
tériel et en vivres sous les plus violents bom-
bardements. » 

— Un de nos concitoyens, M. Edmond Caus-
sette, caporal au Se régiment de tirailleurs, a 
été l'objet des trois citations suivantes: 

A l'ordre du régiment: «De juin à août 1816, 
au cours de trois séjours consécutifs dans les 
tranchées do première ligne dans la région de 
Verdun a fait preuve de courage et d'endu-
rance, et s'est en toutes circonstances vail-
lamment comporté. » 

A l'ordre de la brigade: «Gradé énergique 
et d'un bol esprit offensif. A donné à ses hom-
mes l'exemplo le plus remarquable de _œu-
rage et d'entrain pendant l'attaque du 15 dé-
cembre 1916. » 

A l'ordre de la brigade: «Blessé au cours 
d'una attaque ennemie, est resté à sa place 
de combat jusqu'à l'extrême limite de ses 
forces. » 

— Bat cité a l'ordre du régiment, le 2c ca-
nonnier servant Eugène Gassané. de la ?t 
flatterie : 

« Le 21 juillet MIT, la batterie étant soumise, 
pendant une heure * un bombardement _d o-
bus do gros calibre, a assuré avec le plu» 
grand oalme et un (jrand mépris du danger le 
s-i vioe téléphonique Jusqu'au moment ou il a 
ïâ renverse par deux obus éclatant, a l'entrée 
>1 poste. Bien oue violemment otmtusionné, 
à" profité de la première Hccaimie dans le tir en-
nemi pour poser une lixne téléphonique pro-
visoire et rétablir ainsi sans retard la HaTsoç 
aveo le groupe. » 

— Est cité a l'ordre de la ' brigade, André 
Cazenavo, sergent au 7* régiment d'Infanterie 
soioniale : , • 

« Blessé en se portant bravement .à l'attaque 
1s 16 avril 1917. » 

ta famille de ce militaire habite Bordeaux, 
rtW Sain'.-Reml. 57 

e Succès des Français en Italie 
L'ENLEVEMENT DU MONT TOMBA 

i'ÂGttûîi et le mordant mapiiiques sie nos îropes 
Paris. 1er janvier. — Les troupes françai-

ses envoyées au secours des Italiens après 
la bataille de l'Isonzo viennent de rempor-
ter un brillant succès. On sait que depuis 
deux ou trois semaines une partie d'entre 
elles avait pris le service dans le secteur 
du mont Tomba, entre Brenta et Piave, l'un 
de ceux précisément où la lutte était la plus 
vive. Le sommet du mont Tomba venait d'ê-
tre pris par l'ennemi, et nous avons dû nous 
établir a contre-pente sur le versant méri-
dional. Comme il n'existait ni abfi, ni tra-
vaux de. défense d'aucune sorte, nos poilus 
se inirent immédiatement au travail, et, 
sous la protection de leurs avant-pœtes, ils 
creusèrent des tranchées placèrent des ré-
seaux de fils de fer en avant puis complé-
tèrent cette première ligne de défense par la 
constitution de positions successives de re-
pli très solidement" organisées. La rapidité, 
l'entrain et la bonne humour qu'ils dé-
ployaient dans l'exécution de ces travaux 
faisaient l'étonnement et l'admiration do 
nos alliés, qui constataient, par cette leçon 
de choses, combien les Français avaient ac-
quis l'expérience de la guerre. 

11 était d'ailleurs d'une nécessité de pre-
mier ordre de tenir sur ces dernières pen-
tes, car tout nouveau recul eût livTé le pas-
sage à la ruée ennemie pour'descendre dans 
la plaine : du même coup, le mont Grappa 
eût été tourné, et toute la ligne de défense 
italienne, prise à revers, serait tombée com-
me un château de cartes. Le commande-
ment français eut la claire vision du dan-
ger et comprit qu'après avoir assuré la sé-
curité *de ses troupes, il fallait à tout prix 
reprendre la crête et en chasser l'ennemi. 
C'est ce qui a été fait le 30 décembre : le 
Communiqué, italien et les premières dépê-
ches des correspondants de guerre nous ap-
prennent qu'après un bombardement formi-
dable auquel prirent part les artilleries fran-
çaise, anglaise et italienne, nos bataillons 
sont sortis de leurs tranchées à quatre heu-
res de l'après-midi et ont pris d'assaut, avec 
un mordant magnifique, les positions enne-
mies entre l'auberge du mont Fenera et Na-
ranzine; en vingt minutes, tous les objec-
tifs étaient atteints, et nos troupes s'instal-
laient dans ies «tranchées ennemies, où elles 
capturaient 44 officiers, 1,400 hommes, 60 mi-
trailleuses, 7 canons, plusieurs canons de 
tranchées à tir rapide et un matériel abon-
dant. 

Voilà un véritable et brillant succès qui 
clôt superbement l'année 1917 et est plein de 
promesses pour celle qui commence. 

Nous donnerons plus tard, dès que nous 
les aurons reçus, d'autres détails sur cette 
glorieuse opération. Mais aujourd'hui, je 
tiens à laisser ceux qui veulent bien me lire 
sous la douce émotion de cette heureuse 
nouvelle, et à unir mes souhaits aux leurs 
pour que l'année TûlS so£ celle do la vic-
toire de l'Entente et du triomphe de notre 
juste cause. 

Général MARABA1L. 

vise, l'ennemi aurait eu 15 appareils dé-
truits et 4 endommagés sur les 32 qui par-
ticipèrent à l'action. 

A la suite de cet ë^he-c, deux officiers su-
périeurs auraient été relevés de Tour com-
mandement..  * 

AU SENAT ITALIEN 
Rome, 1« janvier. — Le Sénat a repris ss 

séance publique après un discours du sé-
nateur de Padoue. demandant au gouverne-
ment d'intensifler la défense de cette ville, 
M. Orlando, président du conseil, a assuré 
que la défense aérienne de Padoue est com-
plète, et que « l'ennemi pendant les horreurs 
de cette immense guerre qui nous avait 
habitués à ses atrocités, a trouvé moyen de 
se dépasser lui-même. » 

Le président du conseil a annoncé la vic-
toire remportée par les troupes françaises 
dans lo. secteur du mont Tomba, avec le 
concours des aviateurs italiens et anglais. 

« Pendant que l'ennemi s'acharne contre 
des enfants et contre des basiliques chères 
au cœur de tous les humbles, a dit M. Or-
lando, que cette victoire soil une digne ré-
ponse de la valeur latine ! » 

Tous les sénateurs, debout, applaudissent 
longuement aux cris répétés de : « Vive la 
France I Vive l'Italie ! » 

Un Récit officieux italien 
Rome, 31 décembre. — En confirmation 

des informations déjà publiées, une note 
officieuse italienne publiée ce 6oir rend 
compte en ces termes de la victoire du Tom-
ba : 

« Des troupes du contingent français qui 
se trouve sur le front italien ont accompli 
nier, dans la journée, une brillante offen-
sive sur le mont Tomba st sur le mont Fe-
nera, où les combats de novembre dernier 
avaient procuré à l'eamemi quelques gains 
et où certains éléments do ses tranchées do-
hiinaiont les positions maintenant occupées 
par les Français. Pour rétablir une situa-
tion équilibrée entre les deux lignes, il fal-
lait conquérir la crête, la ligne tactique do 
faite des deux hauteurs. 

«Une préparation intense d'artilleria ,a 
précède l'attaque. L'artillerie adverse du 
Fontana Seeca. de la conque Dalano et d» 
la zone Valdobi'iadene a tenté en vain une 
action violente de contre-batterie. Les bat-
teries françaises, anglaises et italiennes 
ont dominé rapidement l'adversaire en neu-
tralisant son tir. 

» Après quatre heures de feu, vers 16 h. 
15. les soldats français se sont élancés à' 
l'assaut entre l'ostériadu Mont Fenera et Ca-
sa Alaranzino, dépassant le rideau du tir 
de .barrage ennemi, et occupant d'un seul 
élan, en quelques minutes, deux lignes de 
tranchées devant leur gauche h l'O'Stéria et 
le long de la crête du mont Tomba. La lutte 
a été plus acharnée à Casa Mai*anzine. sur 
la crête du Mont Fenera; mais sur ce point 
aussi, l'élan magnifique de nos alliés a eu 
raison de la résistance ennemie. 

» Tous les objectifs assignés aux troupes 
ont été atteints et en partie dépassés. 44 of-
ficiers, 1,348 hommes de troupe, 7 pièces 
d'artillerie, plusieurs canons -de tranchées 
à tir rapide sont restés entre les mains des 
assaillants. Les pertes françaises sont légè-
res. 

» Ce succès est dû à la bonne préparation 
d'artillerie, à l'activité des aviateurs et au 
mordant superbe des troupes. 

» Le concours apporté par l'action! ries 
batteries et des aviateurs italiens et anglais 
a été très important. 

» C'est la première action offensive qui se 
déroule dans la zone de mont Tomba-mont 
Fenera. Il faut remarquer, en effet, l'inexac-
titude et l'insistance des communiqués en-
nemis, annonçant des poussées italiennes 
qui n'avaient jamais été tentées sur le sec-
teur de ce front. » 

La préparation d'artillerie débuta samedi, 
mais la'plus forte canonnade commença 
dimanche matin et dura des lieures, pen-
dant lesquelles l'ennemi, déconcerté, fut 
noyé sous la pluie que lui versaient les ca-
nons français. C'est alors que l'infanterie 
française bondit en avant en lignes solides 
de l'oste.ria du mont Fenera jusqu'à Maran-
zine, s'étendant sur prés de 2 milles avec 
des forces importantes à son aile droite. En 
même temps, les aviateurs italiens et bri-
tanniques contribuaient à jeter le trouble 
parmi l'ennemi. 

La lutte, relativement courte, fut chaude, 
le principal combat se déroulant sur la 
droite. L'artillerie avait labouré les posi-
tions de l'ennemi, de sorte qu'il fut hors 
d'état d'opposer une résistance efficace, et 
les pertes françaises sont, comparativement 
aux siennes, insignifiantes. 

L'ensemble des forces ennemies engagées 
se compose d'Autrichiens, ce qui est une 
confirmation que les contingents allemands 
ont été transportés plus à l'ouest, dans la 
direction de la Brenta, Il a également été 
établi qu'aucune force nouvelle n'y avait 
été amenée. 

Les Italiens et les britanniques parlent 
avec une chaleureuse admiration de l'ex-
ploit splendide accompli par les troupes 
françaises. 

Les Vainqueurs 
sont les Chasseurs de la Division 

Dilleman 
Paris, 1er Janvier. — Ce sonit les troupes 

cle la division Dilleman qu ont attaqué 
dans le secteur du Tomba. Les positioits 
étaient tenues par une des meilleures divi-
sions autrichiennes qui avait relevé récem-
ment le corps alpin bavarois fatigué par te 
comba.t précédent. L'occupation ennemie 
«tait dense, et une artillerie nombreuse 
était massée dans la région. Cependant, les 
chasseurs français, passant rapidement 
sous Un barrage serré, montant les pentes, 
dévalant de l'autre coté, remontant encore, 
pour dascejidre ensuite et se fixer à contre-
pente, réussirent complètement leair ma-
nœvvre. La cote 868 fut prise et toute la 
crête du mont Fenera.On sait cfue six batail-
lons ennemis avaient eu des pertes considé-
rables. Le nombre des soldats français en-
gagés dans l'opération était loin d'attein-
dTe le nombre des ennemis capturés. 

En voyant, il y a quelques semaines, les 
hataillof.s de chàsee^irs français .leba.rquer 
en Italie, le général Diaz leur avait dit : 
« Je connais votre valeur, et je sais que vous 
en donnerez ici de nouvelles preuves. • Les 
chasseurs de la division Dilleman se sont 
montrés d-lgfies de cet éloge. 

Les Difficultés de la Préparation 
Rome, 1er ianvier. —L'opération des chas-

seurs du général Dilleman, si limitée qu'elie 
fut dans la volonté du commandement, com-
portait des difficultés sérieuses, n a fallu 
d'abord organiser le terrain oïl on s'était 
installé dans des positions nouvelles et. 
par là, insuffisantes, construire des abris, 
créer une base de départ, faire des sentiers 
dans la montagne, assurer le ravitaillement 
en eau sur des sommets absolument, secs, 
faire monter, enfin, l'important matériel né-
cessaire à l'attaque. Toutes ces difficultés 
firent vaincues par l'esprit d'organisation 
des chefs et l'entrain des troupes. Il y a eu 
des nuits où. malgré la neige, des charrois 
de plus de 70 tonnes grlnipersnt les pentes 
du mont Tomba. 

15 Avions ennein is 
furent détruits a Trcvis'e 

Rome, fer janvier. ' — Au cours des atta-
■ caies aériennes du oamn d"sLvia±i«M.n. A* Xxtf. 

La Presse itaueîinc 
Rome, 1"T janvier. — L'impression pro-

duite par la victoire des troupes françaises 
sur le front italien est considérable; toua 
les journaux y consacrent des commentai, 
res chaleureux. 

L*« Idea Nazionalo » écrit : 
«Aux morts français qui baignèrent tfc 

leur sang notre terre et à nos morts qui 
dorment à leur côté, nous devons cette pro-
messe sacrée de tenir jusqu'au bout. » 

La « Tribuna » élève un hymne à l'union 
de ia France et de l'Italie, et exprime sa 
reconnaissance aux braves fils de France. 

« La nouvelle a nuée trouve les armées de 
la liberté massées contre les années de la 
barbarie fortes de la foi qui est l'héritage 
des siècles glorieux, décidées à vaincre, 
afin que l'on ne dise pas dans les siècle? 
futurs que Dieu a abandonné ses fils les 
meilleurs, et nous vaincrons. » 

COMMENTAIRES AMERICAINS 
Front italien, 31 décembre. — Du corre^ 

pondant de l'Associated Presse nous ex-
trayons ce commentaire : 

« La principale signification du mouvo« 
ment est dans le.passage de la tactique dé-
iensive à la tactique offensive, ainsi que 
dans le bel enthousiasme et la sûreté avec 
lesquels les Français prononcèrent cette pre-
mière attaque contre les lignes ennemies. 

» Jusqu'à présent, l'ennemi avait toujours 
pris l'offensive contre les Italiens. Mainte-
nant, les Français renversent les rôles, e< 
l'ennemi est attaqué dans ce secteur pour 
la première fois depuis qu'il a attemt lo 
Piave. 

» L'histoire du combat montre la perfec-
tion de la préparation et l'héroïque bravoure 
dont les troupes françaises firent preuve au 
cours de celui-ci. 

>Le théâtre du combat était au sud-es* 
du mont Tomba, montagne peu élevée e) 
non recouverte de neige, juste à l'ouest du 
Piave, où les lignes alliées tournent pou? 
entrer dans la région montagneuse. » 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 1er janvier. — Le «Daily Tela 

graph », commentant le succès français eu 
Italie, dit : « Combattant dans les monta, 
gnes italiennes, au milieu des neiges, les 
troupes françaises ont infligé une forte dé' 
faite au.-t Autrichiens. Le revers subi par 
les Austro-Allemands est un des-plus gré 
vos qu'ils aient subis eu Italie depuis le dé' 
sastre da l'Isonzo. Les troupes françaises 
ont. donné une brillante interprétation à lî 
formule de l'unité de front. » 

Du « Morning Post » : «Le succès brillar< 
de nos vaillante alliés français, dans la ré 
gion du mont Tomba, est-un présage heu 
icux pour l'année qui commence. » 

Du « Daily Chronicle » : « La victoire ii ;::i 
çaise présente un heureux contraste àvet 
la plupart des nouvelles que nous avons re 
eues d'Italie ces dernières semaines. Cette 
fois, c'est le saillant autrichien qui a é\l 
déblayé. Nos vaillants alliés semblent avob 
exécuté une opération complète, bien pré 
parée, dans leur style habituel. Le dénom 
brement des prisonniers et du butin attes,:' 
combien leur succès a été complet. » 

Institution d'un Comité de Cuet ru 

Rome, 1er janvier. — Lo « Journal offi-
ciel » publie un décret instituant un comité 
de guerre, pour délibérer sur les questions 
où la compétence du gouvernement civil est 
en relations avec celle des commandants 
suprêmes de. la guerre et de la marine. Ce 
comité se compose des ministres des affai-
res étrangères, du trésor, de la guerre, de 
la marine, des armes et munitions. Il ©st 
présidé par le président du conseil, qui ap-
pellera aussi un autre ministre, à faire par-
tie du comité. Les chefs des "états-majors 
do la guerre et de la marine en feront partie 
avec voix consultative. Le comité de guer-
re ne diminue pas la compétence du con-
seil des ministres auquel le président du 
conseil communiquera les décisions prises. 

Les Bombardements vandales 
de Padoue 

Quartier général italien, 31 décembre. 
Au cours de trois nuits consécutives, dest 

raids aériens ont causé des ravages aux fa-
meux' monuments d'art et églises de Padoue, 
Lors d'une dernière nuit, la façace de la 
cathédrale a été démolie. Le vénérable Santé 
ou basilique de Saint-Antoine, où est enterré 
Saint-Anto.ine-de-Padoue, a eu ses portes du 
bronze arrachées, et il s'en est fallu de peu 
que le sépulcre du saint ne fût détruit. La 
statue de Gattamelata, de Demàtello, célèbre 
dans le monde entier qui était érigée de-
vant l'église, a eu son socle brisé. La statua 
elle-même avait été mise en sûreté récem-
ment, mais le socle, qui est également une 
œuvre de Donatello, a été fortement endom-
magé. Les fresques, à l'intérieur de l'église, 
œuvre du Titien, et autres maîtres, ont été 
lacérées ot égratignées par des éclats, mais 
non détruites. La rosace et des vitraux da-
tant de la Renaissance ont été brisés. Le bâ-
timent en face, d'où l'Ordro de Saint-Antoi-
ne a répandu des opuscules dans le monda 
entier, a été détruit. Un pèlerinage Caiu sé-
pulcre du saint avait lien lorsque la bombe 
frappa l'église. 

La cathédrale fut atteinte au-dessus du 
pignon de la façade. Tout le pignon et La 
partie supérieure de la façade tombèrent 
dans la rue. Une bombe a été également 
jetée sur l'église des Eremitani, qut <>si 
célèbre par ses fresques d'André ManKv 
gna. Elle est tombée par bonheur à quel-
ques mètres du temple. Dans l'intérieur du 
Santo, les cadres de fer de tous tes vitraux 
ont été précipités contre les peintures" et 
les sculptures, les abîmant d'une façon heu-
reusement réparable. 

Dans la chapelle voisine, la chapelle 
Saint-Georges, et dans l'école du Santo, les 
fresques de Altichiero et du Titien ont W 
éraflées par les éclats des volets et des vi-
très. Des lambeaux de peinture ont été ar-
rachés par le déplacement d'air. 

Dans le musée civil, quelques-unes des 
pointures qu'on v avait laissées ont etô 
mutilées et les portails ont été abîmes. 

Une Protestation àu Pape 

Rame, 31 décembre. — Au sujet des ré-
cents bombardements des villes ouvertes, 
le pape a adressé un appel aux empereurs 
ot aux gouvernements d'Allemagne et d'Au-
triche, en les exhortant à s'abstenir à l'a-
venir de tels actes qui, tout en ne procu-
rant pas d'avantages de guerre, font des 
victimes innocentes et endommagent dar, 
églises et des monuments d'art prëciet:» 
et, par conséquent, ne peuvent pas être Jus. 
tiflés au point de vue du droit înternatien-! 

Des Socialistes qui s'honorent 
Moulins, 31 décembre. — Le comité socia-

liste de Bezenet a voté une résolution pro-
testant contre les menées léninistes en 
Russie, qui font le jeu du militarisme alle-
mand. Cette résolution exprime les vœux 
les plus sincères pour le rétablissement du 
gouvernement démocratique et social ds 
KerensUy.  , 
Les Travaillistes anglais 

contre toute Pais séparés 
Stockholm, 31 décembre — M. Henderson, 

en envoyant le mémorandum adopté par là 
Conférence travailliste à M. Huysmans, a 
prié ce dernier do faire connaître au Soviet 
da Pétrograd le vif désir des ouvriers an< 
glais que la Russie ne conclue pas une pat* 
séparas. M. Huysmaras a transmis cette corn 
muuicaticn à Pétrograd. 



■ 

pes Fonds d'Etat russes 
et les Porteurs français 

On ne sait parfois ce qui est le plus in-
'guiétaut de certains découragements injus-
tifiés ou de la laiblesse des arguments em-
ployés pour les combattre. Le nombre gran-
jûit tous les jours des problèmes auxquels 
Chacun, de la meilleure loi du monde, croit 
bouvoir apporter des solutions immédiates. 
pa matière linancière .surtout, où il semble 
nu'une élémentaire prudence devrait s'im-
poser, ou ne compte plus les systèmes qui 
sur tous sujets : circulation fiduciaire, billet 
Be banque international, règlements d'après-
guerre, font danser »ur le papier ies mil-
liards avec une joyeuse désinvolture. Ce 
feoiit là jeux de chiffres plus ou moins ingé-
nieux, mais presque toujours sans euusé-
puénces. 

H était évidemment naturel que l'inquié-
tude causée par les événements de Russie 
parmi les porteurs de diverses rentes russes 
fort éprouvés par la baisse de ie ars tares 
ji.it, elle aussi, suscité le zèle infatigable des 
aonneurs de conseils et de panacées. Us 
n'ont pas manqué parmi les professionnels 
Be la Bourse et des revues financières. Mais 
fe'est un fait significatif, et peut-être d'heu-
rea-x augure pour les intéressés, de consta-
ter que cette question commence à préoccu-
per les parlementaires eux-mômes. 

Les journaux ont eu effet rendu compte, 
sous le titre plutôt étrange « Les Fonds fran-
çais en Russie » (et en des termes qui d'ail-
leurs la rendaient parfaitement incompré-
hensible par suite d'une erreur de chiffres 
ommise uans le texte officiel), d'une intères-
ante proposition de M. Lacave-Lapiagne, 
éputé des Hautes-Pyrénées, invitant le gou-
ernement « à examiner les moyens de sau-
egarder l'avenir des londs russes possédés 

!>ar des citoyens français». Tout de suite, 
'auteur propose un remède : c'est de garan-
ir 70 % (et non 7 % comme on l'a yuiuié 

^rronément) de l'intérêt nominal à ceux des 

Eorteurs de fonds russes qui accepteraient 
échange de leurs titres contre les fonds 

tte notre 4 % national calculé au taux d'é-
nission. Comme contre-partie de lopéra-
,ion qui, selon M. Lacave-Lapiagne, ne char-
gerait l'Etat que d'une dette supplémentaire 
représentant le prix de 3 mois de guerre (?) 
!e gouvernement français « devra obtenir de 
l'Etat russe et des différents Etats russes le 
régime de la porte ouverte pendant 25 ans ». 

! Sans discuter pour l'instant si, comme 
affirme la proposition, tout emprunt auto-
isé par le gouvernement français engage la 
esponsabilité même morale de l'Etat, prin-
ipe qui pourrait entraîner fort loin, il n'est 
ias du tout évident que « le bénéfice recueil-
i par l'Etat français du lait de l'augmenta-
tion escomptée de ses exportations en Rus-
sie ferait de cette consolidation qui parait 
onéreuse au premier abord une excellente 
affaire ». Cm ne peut gager ainsi, sur de 
simples expectatives, alors qu'on ne sait ce 
qui adviendra de la Russie et des traités de 
pommerce qui pourront intervenir en Eu-
rope, une opération qui, sans nous apporter 
aucune ressource, aurait pour effet d'aug-
menter immédiatement notre dette de plus 
d'une dizaine de milliards à un moment où 
tous n'en avons certes pas besoin. D'autre 
part, les porteurs ne verraient là autre cho-
se que le dividende de faillite implicite-
ment reconnue d'un débiteur que nous aban-
donnons à son destin, en sorte qu'en assu 
piant d'énormes charges on ne donnerait en 
définitive satisfaction à personne. 

A la vérité, la situation réelle est moins 
décourageante que paraît le supposer la pro-
position de l'honorable parlementaire. Celle-
pi va même, à certains égards (et c'est le 
plus grave reproche qu'on peut lui adresser) 
i rencontre de son but qui est, semble-t-il, 
le rassurer les porteurs. Loin que tout soit 
perdn, le plus beau gage de confiance nous 
Est donné par le gouvernement français, qui 
(va payer encore les coupons de janvier. Ce 
p'esf pas pour lui une charge sans contre-
valeur, mais un débit qu'il inscrit (comme 

il l'a fait depuis le début des hostilités pour 
éviter ies transports de numéraire) au comp-
te courant de ce qu'est ou de ce que sera la 
Russie. 

Car cette réalité qui, militairement et po-
litiquement, est aujourd'hui si compromise, 
ne peut économiquement pas disparaître. 
Quel que soit son futur régime politique, il 
ne saurait prendre de droit* sans assumer 
les charges correspondantes. Les ressources 
nationales demeurent donc; et la Russie ne 
peut l'aire faillite pour la raison bien sim-
ple que personne ne lui prêterait plus dans 
l'avenir et qu'elle ne pourrait plus matériel-
lement exister. 

Autrefois, comme nous le disait une émi-
nente personnalité financière, ces risques 
pouvaient être plus grands. Aujourd'hui, par 
suite de la solidarité plu- étroite entre les 
nations, une catastrophe de ce genre est à 
peine concevable. 

Ce qu'il faut prévoir, c'est que, pour la 
Dette de la Russie, des arrangements néces-
saires devront intervenir dont toutes les na-
tions intéressées seront garantes. Nous avons 
di]h vu cela pour l'Espagne, pour le Mexi-
que, pour certaines Républiques sud-améri-
caines. Les créanciers dans ces circonstances 
ont eu intérêt à accorder des délais ou des 
réductions temporaires à leurs débiteurs, et 
l'expérience a prouvé que ce système a tou-
jours réussi. 

Qu'il s'agisse pour la Russie de demain 
d'un Etat unique ou d'une Fédération d'E-
tats, ce qui au point de vue de la mise en 
valeur économique serait peut-être préféra-
ble, nous sommes loin de nous trouver en 
face d'un désastre financier irréparable. 
Les richesses immenses que l'Allemagne 
comme l'Entente ont en ce pays le même in-
térêt à développer sont un gage matériel qui 
ne sera jamais anéanti. 

Les mêmes questions se posent d'ailleurs 
pour la dette de l'Empire ottoman. Il n'est 
pas douteux que les Alliés, dans l'un com-
me dans l'autre cas, auront à prendre des 
dispositions solidaires qui, en fortifiant 
leurs créances, donneront à leur débiteur 
plus de facilités de libération. 

Que le problème soit complexe, c'est évi-
dent. Est-ce une raison pour jeter le man-
che après la cognée î S'il fallait transformer 
tous les intérêts que nous avons en ce mo-
ment en litige dans le monde en charges 
définitives de notre Dette publique nous n'y 
suffirions pas et personne n'y gagnerait 
rien, oar nous ruinerions à la fois l'Etat et 
les porteurs. La France, en continuant à 
payer les coupons des fonds russes — (char-
ge évidemment beaucoup moins lourde, on 
en conviendra, que de consolider en bloc 
ceux-ci sous forme de 4 % national comme le 
demande M. Lacave-Lapiagne) — augmente 
d'autant les sûretés de sa créance en Russie 
parce qu'elle prouve par ce fait qu'elle tient 
a la conserver telle qu'elle existe, dans sa 
réalité matérielle et effective. 

Il n'est d'ailleurs pas impossible, d'après 
les renseignements qui nous parviennent, 
que l'Etat français sollicite même des por-
teurs le prêt de titres d'emprunt russe, 
comme cela a été fait déjà pour les titres 
des Etats neutres, mais sans leur accorder 
le bénéfice de la majoration de 25 %. Une 
fois en possession de tout ou partie de ces 
titres, oui représentent environ 17 mil-
liards, il pourra avec d'autant plus de force 
discu+er tant en son nom qu'au nom des 
titulaires, les arrangements de l'avenir. 

C'est ainsi que le marché des fonds rus-
ses, dont la reprise déjà se manifeste et qui 
aux cours actuels va bientôt devenir très 
avantageux pour les acheteurs, pourra 
continuer à conserver dans leur inté-
gralité les positions respectives des enga-
gements internationaux. Mais passer pré-
maturément en profits et pertes l'immense 
valeur de cette créance certaine et accroî-
tre de plusieurs milliards, pour en débar-
rasser les porteurs, les chargés de nos finan-
ces publiques, ce serait un acte de folie et un 
inconcevable marché de dupes. 

Paul FRANK. 

Ce que disent les Journaux 
LE REFUS DES PASSEPORTS AUX SO-
c CIALISTES FRANÇAIS POUR PETRO-

GRAD 
Paris, 1er janvier. — M. Clémenceau, 

pn l'a vu, a refusé d'accorder des passe-
ports aux socialistes français qui vou-
laient aller « causer » avec Lénine, Trotz-
ky et consorts. 
! A,û demeurant, estime M. Pierre Vebcr 
luans le New-York Herald, il ne s'agissait 
gue de placer M. Clémenceau dans une 
situation embarrassante en l'obligeant à 
refuser une demande qui n'eût pas dû être 
formulée ; 

Ce n'est pas le moment de se livrer à ce 
genre de sport; ce matin même, nous apprî-
mes que les maximalistes avaient mis la 
tnain sur les banques russes ou étrangères, 
te qui est une façon comme une autre de 
respecter le droit des gens ! M. Albert Tho-
pnas, qui fut naguère envoyé en Russie, n'a 
bas sur ce pays des idées très justes; il 
l'imagine qu'il lui suffira d'adresser quel-
ques paroles bien senties aux bocheviks 
peur que ceux-ci rentrent dans la règle, 
t'est ainsi que Mgr Dupanioup préconisait 
tomme moyen de coercition à l'égard des 
fcmfants indisciplinés le « regard sévère ». 
i Une démarche de députés français u'au-
kait aucune utilité auprès d'un gouverne-
pient-qui ne gouverne qu'à moitié; elle se-
rait exploitée par nos adversaires qui y 
ferraient une preuve de division chez nous 
it de désaccord entre les puissances. Il y 
kurait donc une diplomatie socialiste agis-
sant à part de la diplomatie officielle ? Le 
président du conseil a sagement fait en re-
fusant les passeports. L'heure n'est pas en-
core aux conversations officielles. Elle n'est 
pas non plus aux entretiens officieux. Jus-
hi'ici, c'est l'Allemagne seule qui usait des 
îiplomates amateurs : ne l'imitons pas I Ça 
fcxi a trop mal réussi ! 
! La Lanterne, où collabore M. Marcei 
Çembat, blâme naturellement la décision 
fle M. Clémenceau, qu'elle attribue à des 
Arrière-pensées politiques. Oui, il parait 

Ïme le président du conseil a redouté que 
es émissaires socialistes remportent un 

puocès en allant s'aboucher avec Lénine et 
Consorts : alors, M. Clémenceau a rerusé 
les passeports. Voilà. 

Aujourd'hui que le mal est fait, crue la 
Russie est descendue jusqu'au fond de 
J'abîme, que la trahison est accomplie, 
s'imaginer que l'influence des socialistes 
français suffira à provoquer un revirement 
miraculeux paraît une utopie dangereuse 
la M. René d'Aral (le GauloisJ : 

En se rendant, en effet, à Pétrograd, les 
Bièiègués du groupe socialiste iraient cette 
fois non seulement au devant d'un échec 
tt'autant plus certain qu'ils ne trouveraient 
blus en face d'eux des socialistes russes, 
pais une organisation allemande enfin dé-
masquée; ils risqueraient, de plus, d'affron-
ler une pénible humiliation, soit qu'ils re-
çoivent un accueil hostile, soit, ce qui serait 
plus grave, que l'on réussisse à les compro-
mettre et à les duper. Cette humiliation, ce 
serait non seulement le parti socialiste, 
piaiâ la France qui en subirait les consé-
quences. 

L'heure n'est plus aux discoureurs; on ne 
parle pas de liberté et de droit des peuples 
a des gens qui cambriolent les coffres-forts 
fet qui Emprisonnent leurs adversaires poli-
tiques. Si l'on veut agir là-bas — et on le 
peut encore, — ce sont des hommes d'action, ' 
tles hommes au sens pratique qu'il faut y en-
voyer et qui soient capables de lutter con-
tre la mainmise éoonomique de nos enne-
mis sur ce pays, qu'ils ont bouleversé pour 
Bueiux s'en emparer ensuite. 

LA NOUVELLE FAUTE DE LENINE 

Le gouvernement de Lénine, en mettant 
ïa main sur les banques des alliés, a com-
mis une très lourde faute dont les alliés 
|he .manqueront pas de lui demander des 
comptes, dit Saint-Brice (le Journal) : 

La nationalisation des banques en parti-
culier aurait dû être laissée de côté en rai-
Bon des graves répercussions qu'elle est 
susceptible d'avoir sur le crédit de la Rus-

6ie à l'intérieur et à l'étranger. Le gouver-
lement maximaliste ne s'est pas laissé ar-

rêter par cette considération. 

Il est impossible de mesurer encore les 
conséquences d'une pareille mesure qui 
atteint tous nos établissements de crédit ain-
si que les succursales des banques russes 
établies à l'étranger. Il faut espérer que 
les gouvernements alliés se concerteront 
sans retard pour assurer la protection des 
intérêts de l'Entente, qui menacent d'être 
sérieusement compromis par cette décision 
d'une folle audace. 

LES JAPONAIS 

Les dépêches parlent beaucoup d'eux de 
puis quarante-huit heures. Relevons ceci 
dans le Journal de Genève • 

En attendant que les Américains soient 
prêts à équilibrer le déplacement de forces 
favorables aux Allemands qui résulte de 
l'armistice russe, la question de la coopé-
ration des Japonais en Europe se pose de 
nouveau. 

Si l'on en croit un long article du journal 
russe «Ultro Rossij », que reproduit sans 
commentaire la « Gazette de l'Allemagne du 
Nord », un accord serait intervenu sur di-
vers points litigieux entre les Etats-Unis et 
le Japon, et ce dernier serait maintenant 
décidé à « participer dans de vastes pro-
portions à la guerre européenne par l'en-
voi de troupes sur le front européen ». 

Il convient de noter que cette nouvelle 
nous parvient de source russo-allemande. 
Elle n'est pas invraisemblable, mais il est 
possible qu'elle ait été inventée afin de faire 
craindre aux Russes une intervention des 
Japonais sur leur territoire et d'amener 
ainsi les sujets de Lénine à considérer com-
me des libérateurs les Allemands qui af-
fluent aujourd'hui à Pétrogad. 

LA VIANDE DANS NOS ALIMENTS 

En cette période de restrictions qui s'an-
nonce de plus en plus sévère, le docteur 
X..., du Matin, nous parle de la viande, 
qui est au premier plan de nos préoccu-
pations quotidiennes, et nous rappelle d'op-
portunes vérités : 

Un adulte a besoin en moyenne pour vi-
vre de brûler dans son organisme des ali-
ments qui lui fournissent environ 2,500 ca-
lories (de quoi élever de un degré la tempé-
rature de 2,500 litres d'eau). Or, 100 gram-
mes de pain blanc fournissent 270 calories 
et 100 grammes de viande seulement 200 ca-
lories en moyenne. A poids égal, la viande 
est donc moins nourrissante que le pain, 
contrairement à l'opinion courante. Les lé-
gumes le sont, d'ailleurs, encore beaucoup 
moins. Mais il y a à considérer à côté de la 
valeur nutritive des aliments leur valeur 
vénale; et alors on voit qu'un même nom-
bre de calories, lorsqu'il nous est fourni 
par de la viande (supposée à 3 fr. le kilo, 
ce qui est modeste) est au moins sept fois 
plus cher que lorsqu'on le demande au pain 
à son prix actuel. 

Il faudra pourtant manger un peu de 
viande, non seulement parce qu'on aura 
moins de pain, mais aussi, et surtout, parce 
qu'elle nous est nécessaire en quantité mo-
dérée pour les raisons que je vais dire. Ce-
la provient de ce qu'en dehors des graisses 
et des amidons, et des sucres (ceux-ci four-
nis par les végétaux), nous avons besoin 
chaque jour pour subsister d'une cinquan-
taine de grammes au moins d'albumine et 
que la viande est riche en albumine. Si 
dans la ration d'un chien — ou d'un hom-
me qui, dans ce cas particulier, se compor-
te comme son fidèle ami — on supprime 
l'albumine, la mort de l'animal (chien ou 
homme) survient un peu plus tard qu'avec 
un jeûne complet, mais avec certitude. C'est 
que les albuminoïdes sont nécessaires pour 
reconstituer et développer les cellules, les 
tissus de notre corps, de notre chair usés 
continuellement par l'usure vitale. Tandis 
que les autres aliment servent surtout à en-
tretenir notre température interne, ce sont 
les albuminoïdes qui réparent la maison et 
l'agrandissent chez les enfants. 

Or, le pain contient bien lui aussi des al-
buminoïdes, mais ce ne sont pas les mêmes 
que ceux de la viande, comme U ressort 
d'expériences très importantes qui ont été 
faites récemment aux Etats-Unis, et sur les-
quelles le professeur Gley vlen* d'attirer 

i l'attention. 

Des Messages 
de M. Lloyd George 

—#— 
Au Peuple anglais 

Londres, 31 décembre. — M. Lloyd George, 
à l'occasion du Nouvel An, adresse à la na-
tion un Message, disant notamment : 

« J'adresse à tout le pays, pour qu'on fasse 
tous les efforts possibles dans ces derniers 
jours d'épreuves peur la cause pour laquelle 
les démocraties sont aujourd'hui liguées. 

» Les sacrifices que les hommes, et les fem-
mes aussi, font sur le front, nous les con-
naissons tous. Malgré tout ce qu'ils ont souf-
fert, ils font toujours face au froid, à la 
boue, aux privations. Ils souffrent des muti-
lations, des blessures et la mort avec un cou-
rage indomptable, afin que l'humanité soit 
libérée de la tyrannie du militarisme, et 
qu'elle obtienne la joie de la paix et d'une 
liberté durable. 

Aucun des sacrifices auxquels on peut 
nous obliger à l'arrière ne peut égaler ou 
approcher, même de loin, ce qu'on exige 
d'eux chaque jour, chaque heure. Tant qu'Us 
seront appelés à endurer ces choses, veillons 
à ce que nous ne prenions pas nos aises aux 
dépens de leurs sacrifices. » 

Aux Dominions 
Londres 1er janvier. — Dans une lettre 

adressée 'aux colonies autonomes d'outre-
mer, M. Lloyd Georges écrit: 

c Nous sommes aujourd'hui bien avancés 
dans la quatrième année de la guerre. Mal-
gré de nombreux accrocs et de nombreuses 
déceptions, nous sommes aussi bien avan-
cés sur la route de la victoire. Je mai aucun 
doute que si les Alliés tiennent ferme, non 
seulement ils rendront la liberté à l'Europe, 
mais ils donneront au monde une paix du-
rable J'ai bon espoir qu'avant la fin de cette 
nouvelle année, la tache à laquelle nous 
avons mis la main aura été complètement 
accomplie. » 

Aux Gouvernements alliés 
Londres, 1er janvier. — M. Lloyd George 

a envoyé à l'occasion de la nouvelle année 
des Messages de cordialité au président 
Wilson ainsi qu'aux premiers ministres de 
France, d'Italie, du Japon, de Belgique, de 
Serbie, de Roumanie, du Portugal et de 
Grèce. Voici le texte du télégramme adressé 
au président du conseil français : 

a A l'occasion du renouvellement de l'an-
née, je tiens à adresser de la part du cabinet 
de guerre au gouvernement du peuple fran-
çais un Message de cordialité. 

» Chaque jour qui s'écoule doit nous faire 
comprendre plus clairement que les espoirs 
au genre humain reposent sur le triomphe 
de notre cause et chaque jour nous prouve 
que l'amitié et le respect que nous éprou-
vons les uns à l'égard des autres sont do 
plus en plus comme le ciment d'une allianco 
qui est maintenant la gardienne de la jus-
tice et de liberté à travers le monde. 

» Nous tenons particulièrement à remer-
cier l'armée et la marine françaises pour le 
courage déployé au cours de l'année derniè-
re et pour leur détermination à continuer 
la lutte jusqu'à ce que justice soit faite et 
que le monde soi débarrassé de la domina-
tion de cette autocratie militaire, dont le 
discrédit et la défaite sont essentiels à une 
paix duramp 

» Aucune de mes paroles n© peut rendre 
exactement l'idée que nous nous faisons de 
ce que nous devons aux armées qui combat-
tent et souffrent, afin que ceux qui sont der-
rière les lignes puissent jouir de la liberté 
et de la paix. Nous ne pouvons que les re-
mercier du fond du cœur, fermement con-
vaincus que la nouvelle armée verra le 
fruit de leurs sacrifices, c'est-à-dire la vic-
toire de la liberté. » 

Dans le Message au président du conseil 
italien, M. Lloyd George dit : 

« La résistance victorieuse, malgré les 
revers récents, opposée par les troupes ita-
liennes au cours du mois dernier à des as-
sauts acharnés et répétés, remplit le monde 
d'admiration. Je suis certain que l'Italie 
bon seulement repoussqga toutes les atta-
ques ultérieures, mais' avant longtemps 
portera un autre coup puissant qui contri-
buera non seulement à la libération de son 
propre pays, mais à celle de l'Europe me-
nacée depuis si longtemps par la domina-
tion militaire. » 

Au Président Wilson 
Londres, 1er janvier. — Dans son Message 

qu'il vient d'adresser au président Wilson, 
M. Lloyd George dit qu'il tient particulière-
ment à envoyer des remercîments à la ma-
rine américaine pour les services rendus au 
cours de l'année écoulée, et à saluer la jeu-
ne armée américaine, qui s'entraîne actuel-
lement, afin de prendre sa place dans la 
lutte pour la liberté. « Nous mettons, dit-il, 
notre espoir dans cette armée, dont l'ap-
point renforcera considérablement les alliés 
dans la lutte pour la civilisation. Nous som-
mes convaincus que cette armée, quand le 
moment sera venu, se montrera digne de 
ses grandes traditions et contribuera à rem-
porter le triomphe de la cause à laquelle 
elle s'est consacrée. » 

Les Restrictions 
nouvelles 

Les Pâtjssîers, les Chocolatiers 
et les Confiseurs fermeront 

Plus d'Autos de Luxe 
Paris, 1er janvier. — Le mois de janvier 

ne se terminera pas avant que les pâtisse-
ries ne soient fermées et la vente des confi-
series interdites, vient de déclarer M. -Bo-
ret, ministre du ravitaillement : «J'ai com-
me méthode de ne rien brusquer, d'avertir 
au préalable les intéressés des restrictions 
auxquelles la situation me forcera d'avoir 
recours .- ceux-ci ont ainsi tout le temps de 
prendre leurs précautions et ne peuvent se 
plaindre d'être pris à l'improviste. 

» Pourquoi je ne permettrai pas de fabri-
quer de la pâtisserie avec les farines de 
riz, de manioc, de soja, etc. î 

» Tout simplement parce que le contrôle 
serait impossible. Comment voulez-vous que 
je m'astreigne à prélever chaque semaine 
des échantillons innombrables pour con-
B?1?,1" S'11 ne s'y trouve pas de farine prohi-
bée/ Non ! Cela est impossible et l'inter-
diction de la vente des pâtisseries et confi-
series s impose. 

« D'ailleurs, j'ai laissé à ces industriels 
tout le temps nécessaire : 1. pour écouler les 
stocks en magasin; 2. pour épuiser les ré-
serves de sucre accumulées un peu contrai-
rement au règlement, et les approvisionne-
ments de matières premières à fabriquer 
les produits dont la vente fructueuse est ré-
clamée par le public en ces jours de fin 
a année ; 3. pour permettre au personnes 
de trouver d'autres situations, soit dans les 
restaurants, soit dans les fabriques de pro-
duits alimentaires. 

» Bref, j'aurai ainsi laissé aux pâtissiers 
tout le temps de prendre leurs dispositions, 
mais une fois le décret paru et l'arrêté pris, 
je serai inexorable sur son application. 

» Quant aux restrictions â appliquer aux 
restaurants, elles ne seront pas graves, 
vous pouvez le dire. Bien que le problème 
soit complexe, nous arriverons à contenter 
tout le monde, pourvu que chacun v mette 
un peu de bonne volonté. 

» En ce qui concerne l'essence, continua 
M. Victor Boret. avant la fin du mois vous 
ne verrez plus d'autos de luxe dans les pro-
menades, ni à la porte des théâtres, des ci-
némas, des thés, des lieux de plaisir. L'es-
sence sera réservée exclusivement aux be-
soins de la défense nationale. 

» Le pétrole manque, il manquera encore 
quelque temps, je ne veux pas le dissimu-
ler, mais nous insistons auprès du gouver-
nement américain, pour qu'il nous en en-
voie, c'est vous dire combien la question 
nous préoccupe. » 

Les Scandales ! PEINTS PAR EUX-MEMEl 
L'Affaire Caillaux 

Le Rationnement en Angleterre 
Londres, 1er janvier. — Lord Rhonda, mi-

nistre du ravitaillement, a approuvé le nou-
veau projet de rationnement dont des co-
pies ont été envoyées aux comités du con-
trôle alimentaire. Si les comités adoptent 
ce projet de rationnement, il deviendra 
obligatoire dans leurs districts respectifs. 

Les rations seraient les suivantes par tête 
et par semaine : margarine ou beurre, 125 
grammes; thé, 30 grammes. 

Afin d'éviter les queues, le projet préconise 
l'obligation pour chaque consommateur de 
s'adresser toujours au même vendeur pour 
chaque denrée alimentaire. Aucun vendeur 
ne peut avoir plus de clients qu'il ne peut 
en servir. Afin d'unifier les prix, tous les dé-
taillants devront les faire enregistrer. 

PERQUISITIONS CHEZ M. J CAILLAUX 
Paris, 1er janvier. — M. le capitaine Bou-

chardon rapporteur près le 3e conseil de 
guerre, s'est transporté hier 22, rue Alphon-
se-de-Neuvllle, au domicile de M. Caillaux, 
pour y procéder à des perquisitions dont 
les résultats ne sont pas encore connus. 

Cette visite du capitaine-rapporteur n'a 
pas eu l'heur de plaire au député de Ma-
mers qui a, paraît-il, protesté vivement con-
tre cette perquisition, qu'il a qualifiée 
d'i illégale > en raison d'ancien président 
du conseil. 

Le capitaine Bouchardon ne s'est pas ar-
rêté à cette protestation; il a fait observer 
a M. Caillaux qu'une perquisition est tou-
jours légale chez un inculpé, et il a continué 
son opération. 

D'autre part, l'inculpation dont M. Paul 
Comby est l'objet à l'occasion du voyage 
qu'il fit en Suisse en compagnie de M. Lous-
talot vient de donner lieu, à une nouvelle 
opération judiciaire. M. Pachot, commis-
saire aux délégations, a perquisitionné dans 
les locaux d'« On dit», installés place de 
la Madeleine, dans la maison voisine de 
celle où se trouvent les bureaux de l'homme 
d'affaires. Celui-ci fut administrateur de 
cette publication hebdomadaire.  • '— 

L'Affaire Bolo 
CE QUE CONTIENDRAIT LE RAPPORT 

BOUCHARDON 
Paris, 1er janvier. — Le capitaine Bou-

chardon, rapporteur près le 3e conseil de 
guerre, a, nous l'avons dit, remis son rap-
port sur l'affaire Bolo. Ce rapport est pour 
f instant rigoureusement secret et le gouver-
neur militaire de Paris n'en a peut-être pas 
encore pris connaissance. Si l'on voulait se 
risquer à faire des suppositions il serait 
permis de penser que le rapport du capitaine 
Bouchardon est assez long, amplement do-
cumenté et qu'il n'est guère favorable dans 
ses conclusions à Bolo. On y trouverait peut-
être en détail l'emploi des 10 millions four-
nis au pacha par l'Allemagne. Il est proba-
ble qu'il ne tendra point à de nouvelles in-
culpations, mais il se pourrait que quelques 
noms figurassent qui n'ont point encore été 
prononcés. 

Selon toute probabilité le pacha ne doit 
point faire seul l'objet du rapport du capi-
taine Bouchardon. Bolo doit s'y trouver ac-
compagné de deux acolytes, qui sont, à n'en 
pas douter, Porchère et Cavallinl. L'affaire 
Bolo comporterait ainsi trois accusés. Le 
rapport ne sera vraisemblablement pas com-
muniqué avant une huitaine à l'avocat de 
Bolo. 

L'Affaire Humbert-Lenoir-
Desouclbes 

(De notre Correspondant spécial accrédité auprès des Années i 

Le Maréchal Joffre à l'Académie 

Paris, 31 décembre. — M. Denys Cochin 
a fait une visite au maréchal Joffre qu'il a 
prié de remplacer sa lettre officieuse de 
candidature à l'Académie française par une 
lettre officielle. Le vainqueur de la Marne 
a promis avec bonne gr^ce de s'exécuter. 

« Mais je n'ai pas de titres littéraires, 
a-t-il dit modestement- » 

« Vous n< =sédez les mêmes que le maré-
chal de VilJars que nos prédécesseurs ac-
cueillirent au titre de sauveur de la-France 
à Denain. Vous, vous l'avez sauvée à la 
Marne. » 

La corvée des visites sera épargnée au 
maréchal; l'un de ses officiers d'ordonnan-
ce portera sa carte aux immortels, ses élec-
teurs, qui, par suite des nombreuses vacan-
ces, n'atteignent pas la trentaine. 

L'Appel des Ouvriers 
pour le Service armé 

Londres, 1er janvier. — Selon le « Daily 
Telegraph», parlant des projets préparés 
par le gouvernement au sujet de la ques-
tion des effectifs, un grand nombre de jeu-
nes gens travaillant dans les industries de 
guerre seront appelés sous les drapaux. U 
sera nécessaire de trouver quatre-vingt mille 
hommes pour que le programme de cons-
tructions maritimes du gouvernement puis-
se être réalisé. Il n'y aura pas de conscrip-
tion civile dans l'industrie. 

Le Relèvement des Tarifs 
de Gratifications 

Paris, 31 décembre. — Le Parlement avait 
décidé en votant la loi du 13 juillet 1917 de 
relever les taux des pensions pour tous les 
grades inférieurs à celui de lieutenant-co-
lonel. Par analogie, le minisire de la guerre 
vient, par décret, de relever le tarif de gra-
tifications de la première catégorie, qui est 
fixé ainsi : adjudant-chef, 2,045 fr. ; adju-
dant, 1,915 fr. ; aspirant, 1,850 fr. ; sergent-
major, 1,785 fr. ; sergent, 1,655 fr. ; capo-
ral, 1,395 fr.; soldat. 1,200 fr. 

Froîit estine 

Les Turcs ont tenté de reprendre 
Jérusalem et se sont fait battre 

Londres, 31 décembre (officiel). 
Nous avons occupé le 30 décembre BEI-

T1N-BETHEL, à deux milles au nord-est 
de B1REH-EL-BALUA et à un mille au 
nord de BIRSH, sur la route de NAPLOU-
SE. Nous avons occupé aussi KES-BURJ, 
à environ un mille à l'ouest d'EL-BALUA, 
JANIAH et RAS-KERKER, respective-
ment à six et sept milles au nord-ouest de 
BIREH. 

Dans le secteur maritime de la ligne, 
une patrouille a atteint KULEH, à douze 
milles à l'est de JAFFA, et y a trouvé un 
dépôt de gargousses qu'elle a détruit. 

Les dernières informations parvenues 
montrent que l'ennemi a subi une défaite 
grave dans les opérations du 28 et du 29 
décembre. Il parait que, le 27 décembre, 
l'ennemi, aidé par les Allemands, a fait 
une tentative résolue pour reprendre Jé-
rusalem. Ses attaques ont été poussées 
avec vigueur et ont continué pendant 
vingt-six heures à partir du matin. 

Le général Allenby déclancha aussitôt 
une contre-attaque contre le flanc ouest 
des Turcs. Le 27 décembre, celte attaque 
avança de deux milles et demi en terrain 
très difficile. 

Voyant que l'attaque turque était épui-
sée, le 28 décembre, nous exécutâmes une 
avance générale, nos troupes sur la route 
de Naplouse avançant au nord, et les 
troupes sur leur gauche avançant à l'est. 
Dès le matin du 29 décembre, le général 
Allenby était maître de la ligne BURKAH, 
RAS-EL - TAHUN1EH, RAM-ALLAH-EL-
T1REH et WAD1-EL-KELB. 

Ainsi, le résultat de la tentative turque 
pour reprendre JERUSALEM a été de 
nous faire gagner sept milles de terrain 
au nord-ouest, de sorte que nous occupons 
maintenant quatre fortes positions au lieu 
d'une entre l'ennemi et JERUSALEM. 

Les Turcs éprouvèrent de fortes pertes 
en tués et blessés. On évalue le nombre 
des tués seuls à environ 1,000; jusqu'ici, 
nous avons compté 600 prisonniers et 
deux mitrailleuses capturés.. 

 $ 

L'Aptitude professionnelle 
des Réformés n° 1 

Paris, 31 décembre. — Le sous-secrétaire 
d'Etat de la justice militaire vient de fixer 
les dates auxquelles auront lieu, au cours 
du deuxième trimestre 1918, les examens 
pour l'obtention du certificat d'aptitude pro-
fessionnelle aux emplois de la première et 
de la deuxième catégorie réservés par la 
loi du 17 avril 1916 aux militaires et marins, 
officiers et hommes de troupes réformés n. 1 
ou retraités par suite d'infirmités résultant 
de blessures reçues ou de maladies contrac-
tées devant l'ennemi au cours de la guerre 
actuelle. 

Le Président d'Age 
de la Chambre 

Paris, 1er janvier. — M. de Mackau, doyen 
d'âge de la Chambre des députés, qui vient 
d'être très souffrant, ne pourra présider, le 
8 janvier, l'ouverture de la session. C'est 
donc, sauf empêchement imprévu, M. Jules 
Siegfried, député du Havre, qui présidera la 
séance. 

Nié le 12 février 1837, M. Jules Siegfried est 
par conséquent au seuil de sa quatre-vingt-
unième année. Ajoutons qu'il est originaire 
de Mulhouse, et saluons la volonté du des-
tin qui, pour ouvrir officiellement, en cette 
quatrième année de la guerre, les travaux 
de la Chambre française, désigne un fils de 
l'Alsace. 

Formation en France de l'Armée 
tchéco-slovaque 

Un Drapeau offert par la Ville 
de Paris 

Paris, 1er janvier. — Le Conseil municipal 
de Paris a décidé que la ville de Paris of-
frirait un drapeau aux Tchéco-Slovaques 
organisés en armée autonome. 

COLERE AUTRICHIENNE 
Zurich, 1er janvier. — L'impression pro-

duite à Vienne par la nouvelle de la créa-
tion en France d'une armée tchéco-slova-
qne, est des plus vives. Il semble que cette 
création va produire un effet imprévu et 
changer en partie les intentions du gouver-
nement autrichien à l'égard de sa coopéra-
tion sur le front occidental. 

Le-critique militaire de la «Neue Freie 
Presse » dit dans un article évidemment 
d'inspiration officieuse : « Quoique la créa-
tion d'une armée tchéco-slovaque ne puisse 
pas avoir une influence décisive sur les opé-
rations du front occidental, il est oertain 
que ce fait provoquera parmi les forces 
militaires de la monarchie, un effet moral 
désastreux plus grand peut-être que l'effet 
matériel. On aura d'autres raisons encore 
dans les années de l'Entente de croire que 
la situation de la monarchie est mauvaise. 
Enfin, la création de cette armée pourra 
avoir des répercussions sur les futures né-
gociations de paix. D'autre part, elle aura 
pour conséquence de mettre la monarchie 
dans /'obligation de renoncer à l'envoi de 
troupes tchèques sur le front occidental, 
afin de ne pas les exposer à combattre leurs 
nationaux. » 

W' LENOIR INTERROGÉE 
Paris, 31 décembre. — L'instruction de 

cette affaire s'est poursuivie aujourd'hui par 
l'audition de Mme Lenoir mère, par M. 
Drioux, qui a entrepris de préciser le rôle 
que cette dernière a joué dans les pourpar 
lers qui s'engagèrent entre MM. Humbert, 
sénateur; Lenoir et elle-même, après la mort 
de M. Alphonse Lenoir, le père de l'inculpé, 
dans la constitution de la Société du 
t Journal ». 

Mme Lenoir a résumé cet historique dans 
une interview qu'elle a donnée sur ce point 
au « Matin », et que ce dernier intitula, à 
la date du 31 octobre : « Mme Lenoir ac-
cuse ». 

Mme Lenoir reconnaissait-elle comme 
exact, le récit qu'elle fit, au rédacteur de cet 
article, de ces tractations? Elle l'a con-
firmé aujourd'hui au magistrat instructeur. 

Le rédacteur du « Matin » qui écrivit l'ar-
ticle susvisé a été interrogé par le juge, à 
qui il a fait savoir que l'interview, avant sa 
publication, avait été soumise à l'appïoba-
tion de Mme Lenoir. 

LA MISSION DE M. DARRU 
Paris, 31 décembre. — M. Darrù, commis-

saire aux délégations, qui s'était rendu, 
comme on le sait, à l'étranger dans le but 
d'enquêter sur les affaires Turmel, Cavalli-
ni et Lenoir-Desouches, est rentré à Paris. 
Il a aussitôt rendu compte de ses missions 
aux capitaines instructeurs chargés des ins-
tructions 

Dernièrement, M. Darru avait lait une 
importante découverte à Rome sur l'affaire 
Turmel. Il a également trouvé â. l'étranger 
de nouvelles preuves concernant certaines 
tractations de Lenoir. 

La Guette soas-mafine 
Le " Texas " est torpillé, 

mais il ne coule pas 
Paris, 31 décembre. — Le vapeur français 

« Texas », naviguant en convoi sous escorte 
au large de la côte de Bretagne, fut torpillé 
le 29 novembre, à quatre heures du matin, 
par un sous-marin resté invisible. Une véri-
table trombe d'eau s'abattit sur le navire, 
remplissant les embarcations de tribord et 
inondant l'homme de veille placé dans la 
mâture, à vingt mètres au-dessus de la mer. 
Les portes étanches furent aussitôt fermées 
et, sur l'ordre du capitaine, l'équipage se 
prépara à quitter le bord. 

Cependant, le « Texas », après s'être en-
foncé de l'avant, se redressa peu à peu. 
Alors chacun retourna à son poste de ma-
nœuvre; les pompes d'épuisement furent 
mises en marche et le bâtiment fit route 
vers la terre pour s'échouer s'il ne pouvait 
atteindre un port. En effet, il jeta l'ancre 
peu après devant la côte et un remorqueur 
venait l'aider à s'y immobiliser dans les 
meilleures conditions, pendant que des cha-
lands procédaient au déchargement de la 
cargaison qui avait assez peu souffert; le 
5 décembre, le « Texas » se rendait dans un 
port. 

Les conditions dans lesquelles se produi-
sit le torpillage£de ce navire ont permis de 
constater une fois de plus que la composi-
tion de la cargaison et les dispositions pri-
ses pour son arrimage sont loin d'être sans 
importance. 

♦ 

Les Boches inventèrent 
un "désastre" maritime 

américain 
Washington, 1er janvier. — Des faux 

bruits relatifs à un désastre maritime arrivé 
aux troupes américaines émanaient do la 
propagande allemande opérant en Espagne 
par la voie du Mexique. Pendant deux jours 
le bruit courut que deux transports et un 
cuirassé américains avaient été coulés avec 
de nombreuses victimes. Les autorités pres-
sentirent que ces bruits provenaient d'une 
propagande teutonne. Mais ce n'est qu'au-
jourd'hui qu'elles en trouvèrent la trace. 

Le premier bruit arriva aux Etats-Unis 
par un prétendu télégramme adressé à un 
journal de Guadalajara (Mexique;, soi-di-
sant expédié d'Espagne et annonçant que 
deux transports avec 11.000 hommes et le 
superdreadnought « Texas » auraient été 
coulés et que le gouvernement américain 
cachait la nouvelle 

Aux années, 29 décembre. — J'avais, il y 
a quelques jours, l'occasion de mentionner 
la méthode de pillage allemand §L je mon-
trais comment l'industrie du vol était orga-
nisée chez nos ennemis. Il y faut revenir 
aujourd'hui, en ce q<ui concerne spéciale-
ment tes malheureux évacués des régions 
envahies. Sur ce point particulier on a la 
preuve écrite que les Allemands ont rigou-
reusement arrêté nos infortunés compatrio-
tes avec moins d'égard encore que n'en 
avaient pour les voyageurs qu'ils dépouil-
laient Mandrin et Cartouche. Ce qu'il y a 
de précisément odieux dans cette minutieu-
se organisation, c'est de voir des généraux, 
des colonels y présider. 

C'est ainsi que, pour la région de Cambrai, 
on possède un texte signé « Volckers », au 
nom du général commandant le 9e corps 
d'armée, texte transmis à la 18e division 
d'infanterie et ordonnant une série de me-
sures relatives à l'évacuation des localités 
de Masnières, Rumilly et Noyelles. C'est d'a-
bord le recensement des évacués à condition 
cpie ceux-ci ne soient plus d'utilité manuel-

« Les divisions et les' commandants d'ar-
mes à poste fixe dans les localités signale-
ront combien il y a encore d'hommes, de 
femmes et d'enfants hors d'état de travailler 
à évacuer en France non occupée selon les 
instructions du groupe de Cambrai. 

> Doivent entier en considération tout 
d'abord ceux dont l'évacuation a été de-
mandée par l'intermédiaire de la Croix-
Rouge. Les autres ne devront être qu'en 
petit nombre. Les transports se feront 
probablement par séries, après qu'on aura 
reçu les rapports. On prendra donc toutes 
les mesures préparatoires pour que les em-
barquements puissent commencer sur appel 
des intéressés. » 

Cela, c'est l'ordre public que chacun peut 
connaître, mais il y a un ordre secondaire, 
secret celui-là, et qui a trait à des disposi-
tions de spoliation qu'on ne saurait évidem-
ment avouer. Je donne ci-après les princi-
pales de ces dispositions. Il importe de les 
lire dans leur teneur, scrupuleusement tra-
duite : 

« Les commandants d'armes des loca-
lités doivent faire en sorte que l'ar-
gent allemand (or, papier) qui se trou-
ve entre les mains des habitants soit 
échangé contre des bons municipaux fran-
çais et ainsi rendu aux caisses publiques 
de l'empire. Les habitants recevront en re-
vanche un supplément de 4 %, soit pour 
1 mark 1 fr. 30. Les coffres-forts trouvés fer-
més seront envoyés à l'arriére sans qu on 
les ouvre à l'office de surveillance bancaire 
de Valenciennes, avec indication du heu de 
la découverte et du propriétaire présumé 

» Las commandants d'armes des localités 
veilleront à la mise en sûreté des poulets 
laissés sur place. Ces poulets seront pla-
cés sous la surveillance de personnes sures 
et enfermés à clé, la nuit, dans tm enclos 
solide. Le transport à l'arriére des poulets 
sera régie par des instructions que 1 office 
chargé du mouvement économique enver-
ra directement aux commandants d armes 
des localités.' . 

» Les habitants ne recevront pas de bons 
de propriété pour leurs poulets. Toutefois, 
il leur sera délivré lors de l'évacuation, a 
condition de les faire rentrer dans le poids 
de bagages, qui leur est alloue autant de 
poulets qu'ils voudront en emporter. 

» Les commandants d'armes des ldkatltês 
sont responsables de la réunion et^^^H 
cheminement à l'arrière en temps vowu 
matériel agricole, des voitures surtoil 
chars de paysans à quatre roues, des i 
nés agricoles pour la moisson, faucî 
et semeuses, ainsi que des installatiq 
laiterie. Ceux de ces ustensiles, en a 
des voitures, qui ne pourront être en 
à l'arrière par chemin de fer à l'ateTj 
réparation de Marly, près Valgncif 
seront expédiés à Cambrai, et rasse" 
là d'après les instructions du cgmms 
d'étapes. 

» Les provisions de pommes de tei 
se trouveront en la possession^ des1 

tants seront immédiatement saisies/ 
mettra au magasin le plus prochetlé 
des réserves de pommes de terrti 
quittance. Les habitants ont le droit 
porter avec eux autant de pommes de terri; 
qu'ils ie peuvent, sans dépasser le poids des 
bagages alloués. » 

Tout dans ce document est intéressant. 
On y chercherait vainement une préoccupa-
tiom morale, une marque de pitié, une pu-
deur militaire quelconque. Les chefs de 
brigands se chargent d'abord de taire lea 
poenes de leurs victimes. On avait d'abord 
volé l'argent français pour lui substituer 
l'argent allemand. C'est ensuite cet argent 
qu'on extorque et c'est le dernier vol en 
numéraire que l'ennemi puisse opérer sur 
l'évacué, puisqu'il le dépouille en chargeant 
une localité de lui donner en échange du 
papier municipal. 

Par un raffinement de combinaisons, la 
kommandatur allemande vole à la fois l'é-
vacué et la ville qu'il habitait, et il ajouts 
à cela un intérêt payé également par cciie-
ci. Robert Macaire n'aurait pas trouvé c« 
procédé bancaire, ayant vidé les poches des 
évacués, l'autorité militaire s'empare ensui-
te des coffres-forts afin de veiller sur eux. 
On imagine sans effort que les armoires de 
sûreté seront consciencieusement vidées, ci 
il est possible que leur contenu serve à en-
tretenir en France les agents d'espionnage 
de l'ennemi. Payer les traîtres avec cle l'ar-
gent volé à, des Français, c'est le fin du fin. 

On remarquera ensuite qu'ayant fixé pouï 
les évacués un poids de bagages minimum, 
les voleurs de poulets et de pommes de ter-
re disent aux malheureux : « Vous pourrez 
emporter autant de volailles et de tubercu-
les que vous pourrez, à condition de ne pas 
avoir de supplément de bagages. L'ironie 
tudesque est lourde et cruelle s'adressant à 
des infortunés qui ne peuvent même pa9 
emporter leur linge et leurs vêtements. 

Par ailleurs, le reître allemand s'empresse, 
à peine les évacués partis, de piller les lai-
teries, de s'emparer des instruments ara-
toires. Notez ce détail que les voitures à 
quatre roues, les plus utiles, doivent être les 
premières renvoyées à l'arrière. C'est à cet-
te minutie dans le crime que se reconnaP 
le militarisme prussien. 

— Vous avez une bien grande organisa 
tion, M. le Kaiser ! 

— C'est pour mieux te voler, ô Français I 
Et pendant ce temps-là, il y a des gens 

d'arrière, de ceux qui n'ont connu de la 
guerre que les avantages, l'indemnité régu-
lièrement payée et les discours politiques, 
qui admettent froidement une paix sans ré" 

j parafions ni compensations ! 
Emile THOMAS. 

y 

AL 

LES INSTITUTEURS 
DE L'AISNE 

LA TAXATION 
DES POMMES DE TERRE 

Infamies boches 
Besançon, 81 décembre. — Les aviateurs 

allejnands ont jeté dans la région frontière 
des objets explosibles ou empoisonnés. 

A Fraisans (Jura), un enfant ramassa 
une gomme qui, en explosant, lui taillada 
la main droite et lui arracha deux doigts. 

Un Accord commercial 
franco-suisse 

Genève, 1er janvier. — Un accord éoono-
mique et financier a été signé à Berne par 
M. Schulthess, président de la Confédéra-
tion, et par M. Beau, ambassadeur de Fran-
ce. Par cet accord, le gouvernement fran-
çais accorde à la Suisse des facilités con-
cernant son ravitaillement et son industrie, 
tandis que le Conseil fédéral s'engage à ou-
vrir à un consortium de banques françaises 
des crédits mensuels en rapports directs 
avec les quantités de marchandises impor-
tées. Le nouvel accord est conclu pour une 
durée de dix mois. 

La grande famille des instituteurs fran-
çais a eu la joie de voir échapper récem-
ment à l'emprise allemande un certain 
nombre de maîtres et maîtresses qui ont 
dû subir depuis 1914, dans les régions en-
vahies, toutes les rigueurs de la domina-
tion germanique. Parmi ceux-ci se trou-
vait Lechantre, directeur d'école à Samt-
Qucntin, qui avait conquis l'estime de tous 
ses collègues depuis qu'il s'était active-
ment employé à faire élever un monument 
aux trois instituteurs de l'Aisne, Leroy, 
Poulette et Debordeaux, lâchement fusillés 
par les Allemands en 1870. 

Il est probable que ce pieux souvenir de 
l'Université française pour trois de ses 
héros n'aura pas échappé aux destructions 
méthodiques et impardonnables des bar-
bares tudesques. Mais en tout cas, autour 
des ruines accumulées en ces lieux déso-
lés, s'affirme à cette heure l'indomptable 
énergie des instituteurs de l'Aisne qui, 
maintenant libres, ont voulu montrer aus-
sitôt leur ardeur patriotique et un profond 
mépris pour leurs oppresseurs. 

Désireux d'abord de « pleurer leurs 
morts, de panser leurs blessures, de re-
nouer les traditions d'entre-aide mutuelleet 
de travail solidaire qui ont été leur cons-
tant idéal », les instituteurs et institutri-
ces de ce département meurtri se sont em-
pressés de reconstituer leur Amicale, une 
des plus anciennes de France. 

Il y a certes' bien des manquants. En 
effet, sur 1,296 écoles, 760 sont encore en 
pays envahi et une centaine subissent des 
bombardements continuels. Des 50,000 éco-
liers de l'avant-guerre, 15,000 seulement 
fréquentent les écoles ouvertes en ce mo-
ment. Des 1,838 maîtres, 230 sont aux ar-
mées, 450 sont réfugiés dans divers dé-
partements et 450 exercent dans l'Aisne 
reconquise, tandis que les autres, plus 
nombreux, souffrent dans la partie du dé-
partement toujours occupée C'est assez 
dire la détresse de la situation scolaire 
dans cette région si douloureusement 
maltraitée. 

Mais ce qui aurait pu être une cause de 
désespoir pour ces maîtres si éprouvés a 
été au contraire un stimulant pour l'union 
spontanée de toutes les bonnes volontés. 

Après l'examen attentif de questions ur-
gentes d'ordre professionnel, la nouvelle 
Amicale de l'Aisne a adopté une suite de 
vœux en vue d'assurer le bien-être actuel 
dn tous ses membres et surtout la répara-
lion des dommages qu'ils ont supportés. 
Les pouvoirs publics feront, nous n'en dou-
tons pas, toute diligence pour adoucir le 
triste sort de ces éducateurs qui, par leur 
infortune et leur mâle courage, ont bien 
droit à la sympathie générale. 

L. AMBAUD. 
 » 

Le TremMement de Terre 
du Guatemala 

San Salvador, 31 décembre. — Le trem-
blement de terre a causé de nombreuses 
morts au Guatemala. La capitale est com-
plètement détruite. Le théâtre de Colon, 
bondé de spectateurs au moment du désas-
tre, s'est effondré, faisant un grand nombre 
de victimes. Les hôpitaux, l'asile d'aliénés 
et les prisons sont sérieusement endomma-
gés et de nombreux malades et prisonniers 
ont été tués. 

UN MILLIER DE MORTS 
New-York 1er janvier. — Une dépêche de 

San-José-de-Guatémala annonce que l'on es-
time à un millier le nombre de personnes 
qui ont péri à Guatémala dans le tremble-
ment de terre .La loi martiale a été procla-
mée. Plusieurs malfaiteurs qui se livraient 
au pillage ont été fusillés. Le président du 
Guatémala a ordonné aux habitants de quit-
ter ta ville, où de terribles secousses conti-
nuent à se produire. Toutes les communica-
tions télégraphiques avec l'intérieur sont 
interrompues. 

LES SECOURS AMERICAINS 
La Nouvelle-Orléans, 1er janvier. —- Un 

navire portant des secours de la Croix-Rout-
ge part pour Puerto-Barrios au Guatemala, 
emportant 600 barils de farine et des quanti-
tés importantes de vivres, de vêtements et 
de désinfectants. Un autre navire suivra-: 
dans le courant de la semaine. 

Plus de Rue Wagner à Paris 

En présence du déficit de la production 
du blé, la pomme de terre est appelée à 
prendre une importance plus grande que 
jamais. Je ne veux pas discuter aujour-
d'hui la taxation dans son principe, ni 
montrer son inefficacité à résoudre le pro-
blème qui est, non pas seulement d'avoir 
un aliment bon marché, mais d'abord, 
avant tout, d'avoir l'aliment « en quantitc 
suffisante et bien répartie pour , l'aire M-
vre la population ». Bornons-nous aujour-, 
d'hui à envisager l'application du princi-
pe dans le commerce de la pomme de ter-
re et à montrer combien l'on risque, fau-
te d'une documentation suffisante, de lé-
ger les intérêts de la production ou du 
commerce ou de la consommation. Il v 
faut une connaissance des conditions du' 
marché qu'on ne peut évidemment pas de-
mander aux administrations, mais qu'el-
les ont au moins le devoir de s'efforcer 
d'acquérir. 
. L'arrêté du 29 octobre 1917 qui fixe la 
taxe des pommes de terre ne prévoit 
qu'un seul marchand en gros, un « gros-
siste », et il fixe sa rémunération à 3 fr. 
par 100 kilos. Il est prévu ensuite 6 fr. 
par 100 kilos pour le détaillant. Or, la 
commerce des pommes de terre exige non 
pas un grossiste, mais deux : l'un, dans 
les pays de production, rabat les campa* jtf 
gnes, achète, et concentre ensuite dans leif • 
gares d'expédition les quantités nécessai-
res au chargement des wagons. Ni le pe-
tit ni le grand commerçant d'une ville ne 
peuvent se mettre en rapport directement 
avec le nombre infinis de petits propriétai-
res qui produisent de la pomme de terre, 
car, n'oublions pas que cette culture esi 
en très grande partie le fait de la petite 
propriété. Mais ce grossiste des lieux de 
production n'est pas seul. Il y a dans les 
grands centres de consommation comme 
Bordeaux, un autre grossiste, en rapport 
avec le précédent et qui répartit ensuite la 
marchandise entre les détaillants de la 
ville. Ce commerce s'est toujours fait 
ainsi. 

On ne voit pus pourquoi l'arrêté du ^9 
octobre, qui prévoit deux grossistes pouï 
les haricots, n'en mentionne qu'un pouf 
les pommes de terre. 

Le petit détaillant d'une ville ne peut se 
mettre en rapport avec ces divers grossis-
tes des centres de production; il ne les 
connaît pas. Il faut songer que ce petit dé' 
taillant ne vend pas que des pommes de 
ter.-e, mais un grand nombre, parfois 
môme plusieurs centaines de produits, et 
qu'il lui est absolument impossible de se 
les procurer directement dans les lieux de 
production. D'autre part, ce petit détail-
lant ne peut acheter que par petites quan-
tités, au fur et à mesure de ses besoins. 
Il n'est pas outillé pour conserver de gran-
des provisions, surtout d'une marchandise 
sujette à se détériorer. Or, le grossiste des 
lieux de production ne peut expédier que 
par wagons complets 

Il est peu de marchandises, peut - être, 
pour lesquelles la nécessité de ces deux 
grossistes s'impose davantage et soit aussi 
facile à démontrer. 

Or, en pleine guerre, au moment où la 
crise des transports rend la répartition des 
produits plus difficile que jamais, voilà 
qu'on supprime un des rouages indispen-
sable de la machine. Faute d'avoir prévu 
une rémunération pour l'un des deux gros-
sistes, on désintéresse du commerce des 
spécialistes nécessaires ayant une longue 
pratique, de ces affaires et qu'aucune im-
provisation ne peut suppléer. 

Ce que le commerce des pommes de terre 
réclame donc avec beaucoup de raisons, 
c'est que le nouvel arrêté qui va être pria 
fixe deux grossistes et non pas un, quitte 
à répartir entre eux deux cette somme de 
3 francs qui est prévue pour un seul. Il 
n'y a là rien qui puisse léser le consom-
mateur, et tout indique, au contraire, qu'il 
en sera servi plus rapidement. 

J- CAPUS. 
 -4 _ 

L*e F*roîc! 
EN FRANCE 

Mirande, 31 décembre. - La nuit dernièrS, 
i?J?^.m2?è*re » marqué 14 à 15 decrés ad 
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dessous de zéro. La"~couohëdê neivTatteml 
Paris, 1er janvier. — Le Conseil munict- quinze à vingt centimètres d'épaisseur 

pal de Paris a décidé de substituer le nom | Salnt-Flour, 31 décembre 

propriété contre les Allemands 
tant le nom de Richard 
cien allemand qui insulta 

d'Albéric Magnard, fusillé en défendant sa I froid"ëxYe"ssit qui sTTamTi'enT àM~8^ " 
ands, à la rue por- I au-dessous la neise Vst tn^ha M aeFu! 

-Wagner, le musi- dance; sa couebï^ dan!. les rue^t &hT 
la France en 1870. atteint* 60 cemtimMre^d'fpaUseur V'W 
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CHAPITRE XXXVI 

3*0IR* le Blason des Libernièrcs 
(Suite) 

Ce fut alors entre eux une lutte, lutte ter-
ble entre les forces exaspérées du mourant 
la volonté toute puissante de la jeune 

Jle. 
Ce fut elle qui l'emporta, sans se douter, 

ife* malheureuse, que cette „ preuve qu'elle 
woulait conserver pour faire condamner la 
[coupable serait l'arme la plus terrible con-
tre elle, l'innocente. 

Epuisé par l'effort qu'il venait de faire, le 
toarquis était retombé sur ses oreillers, 
^viildred le contemplait d'un œil angoissé 
«uand, d'un effort suprême, elle le vit se 
Presser de nouveau. 

Presque en même temps, la mam Au marr 
çul AWattelt euï.seR bxas. 

— Mildred, dit-il, Je vais mourir. Jtire-mol 

Sue tu me promettras ce que je vais te 
emander. 
Vaincue par le ton d'autorité de cette voix 

qui n'était plus qu'un souffle, la malheu-
reuse enfant répondit : 

— Je le jure. 
Sans relâcher son étreinte, le marquis con-

tinua : 
— Quels que soient les événements qui 

suivront ma mort, quels que soient tes soup 
çons, quelles que soient les certitudes que 
tu pourras acquérir, jure-moi que tu n'ac-
cuseras jamais la marquise de Libemières, 

Mildred ne répondit pas. Le malade s'im-
patienta. 

— Jure, dit-il avec une autorité plus gran-
de. Ma vie importe moins que l'honneur de 
mon nom. Il ne faut pas qu'il y ait une 
tache de sang sur le blason des Lfbernières. 

La conscience de Mildred, la prescience 
peut-être des malheurs que ferait fondre sur 
elle un tel serment, la rendaient muette. 

Le marquis serra la main de la pauvre en-
fant d'une étreinte dans laquelle II mit tout 
ce qui lui restait de force. 

— Mildred, supplia-t-il, mon enfant ché-
rie, au nom de ce que je fus poux toi, au 
nom de ta mère, qui fut marquise de Liber-
nières, jure-le... 

Et à ce nom, à cette évocation du passé, 
Mildred étendit la main sur cette tête, où 
la dernière dose de poison faisait déjà mon-
ter une sueur d'agonie, et, solennellement, 
elle dit : 

—Je le jure. 
Au même instant, la marquise de Liber-

i J^ieres rentrait dans la chambre. Son désha-
billé blanc, long et flottant, faisait sa beau-

Le marquis vit le tressaillement de Mil-
dred... 

De nouveau, sa main s'abattit sur elle, et 
d'une voix sourde : 

— Tais-toi, ordonna-t-il. Elle porte dans 
ses flancs le dernier des Libemières. 

Quelques instants plus tard, le docteur 
Gandier revenait à son tour auprès du ma-
lade. 

— Vous allez passer la nuit avec nous, 
docteur ? demanda la marquise. 

— Oui, Madame. 
Se penchant à l'oreille de Mildred, la mar-

quise murmura: 
— Je crois qu'il le trouve bien maL 
Comme pour confirmer ce funèbre dia-

gnostic, le marquis fut, à ce moment, se-
coué par une crise plus violente que toutes 
celles qu'il avait eues jusque-là. 

Des soins énergiques arrivèrent à le cal-
mer. 

Le docteur pria madame de Libemières 
de lui donner un domestique sûr pour en-
voyer chercher des remèdes à. Foix. 

Il demanda aussi du papier et des enve-
loppes et écrivit. 

Quand le domestique entra, il alla à sa 
rencontre et lui tendant un pli cacheté : 

— Portez ceci à son adresse, dit-il à voix 
basse. Je le place sous votre responsabilité. 
Soyez discret et faites vite. 

Le pli portait comme suscription. 
Monsieur le Procureur de la République, 

Foix 
L'aube commençait à poindre, l'aube qui 

finissait une nuit lugubre pour se lever sur 
un jour plus lugubre encore. 

I A butt heures. J© marauds donnait d'un i 

sommeil lourd provoqué par une potion à 
l'opium. 

Un roulement de voiture se fit entendre 
dans la cour d'honneur. 

Le docteur alla regarder à la fenêtre et 
revint vers la marquise et Mildred 

— Jusqu'à ce moment, dit-il, j'ai cru de-
voir vous cacher de quelle maladie meurt 
M. le marquis de Libemières. Cette mala-
die demande, hélas 1 l'intervention de la 
justice. Il meurt empoisonné. 

Mildred étouffa un cri. 
Qu'importait son serment î La secret ter-

rible était découvert 
Elle tremblait, et dans ses yeux passait 

une angeisse. 
— Empoisonné 1 protesta la marquise avec 

hauteur. Y sopgez-vous. Monsieur 7... Em-
poisonné !... Et par qui î 

Très grave, Gandier répliqua : 
— La justice nous l'apprendra, Madame. 

C'est pourquoi, quelque pénible qu'ait été 
pour moi ce devoir, j'ai dû la faire préve-
nir. Elle arrive. 

— Monsieur! protesta la marquise avec 
une indignation bien jouée. 

— Veuillez m'excuser, Madame, répliqua 
le docteur en s'inclinant. Il est des heures 
où on n'a pas, hélas 1 le choix des moyens. 
Je vous prierai très, respectueusement ainsi 
que Mademoiselle de Libernières de vou-
loir bien ne pas quitter cette chambre et de 
ne toucher à rien de ce qui s'y trouve. 
L'heure est grave. 

Un bruit de pas se faisait entendre à 
l'étage inférieur. 

— Allez recevoir ces gens-là puisque vous 
les avez appelés, dit la marquise avec 
dédain. 

Le docteur s'iacUn» et ofcêîti. 

Il descendit, trouva le procureur accom-
pagné de son greffier dans un des salons 
et se présenta lui-môme. 

— Savez-vous, dit aussitôt le magistrat, 
que ce que vous avez écrit est terriblement 
grave. 

— Très grave, en effet, Monsieur le Pro-
cureur. 

— Je veux croire que dans une accusation 
comme celle-là vous n'avez pas agi sans 
données sérieuses. Que savez-vous 1 

— Ce que je vous ai écrit : Le marquis de 
Libernières a été empoisonné. 

— Soupçonnez-^vous quelqu'un î — Oui. 
— Qui? 
— Mademoiselle de Libernières. 
Le magistrat eut un haut le corps. 
— Sur quoi basez-vous cette accusation 7 
— D'abord, sur ce fait que je tiens du ma-

lade lui-même et qui m'a été confirmé par 
les domestiques qui ont aidé à lui donn'er 
des soins c'est, qu'il a eu des crises seule-
ment les nuits où il a été veillé par sa fille 
adoptive; ensuife et surtout, sur ce que, cette 
nuit même, comme j'entrais à l'improviste 
dans la chambre du marquis, où elle était 
seule avec lui, je l'ai vue verser dans l'e 
verre de limonade qu'elle lui a donné à boire 
le contenu d'un flacon à od'eurs attaché à 
sa chaîne de montre. 

— Et vous l'avez laissée faire ? 
— Oui, parce que je n'ai pas voulu éveil-

ler ses soupçons. Elle aurait fait disparaître 
la boisson empoisonné'e qui devait rester 
comme preuve. Je savais que le marquis 
avait Ja gorge paralysée et ne pouvait boire 

— Ce verra de Wroonad'e est-il eoeoïie là? 

— Il est étonnant qu'elle ne l'ait pas fait 
disparaître. 

— Elle l'a représenté au marquis à plu-
sieurs reprises. Peut-être espérait-elle qu'il 
finirait par l'absorber. 

— Quel intérêt a-t-elle au crime ? 
— Je me suis laissé dire, car oela fit quel-

que bruit à Paris, que la première femme 
du marquis lui avait laissé toute sa fortune 
qui est immense, mais en léguant à son mari 
la moitié de l'usufruit. 

— Alors, d'après vous, l'intétrêt serait le 
mobile î 

— Je n"en vois pas d'autre. 
— C'est bien. Menez-moi auprès de ces da-

mes. 
Après les salutations et formules d'usage, 

le procureur s'excusa du devoir douloureux 
qui lui incombait. 

H fit à la marquise et à Mildred quelques 
questions discrètes qui n'avaient rien d'un 
interrogatoire. Avec mille circonlocutions il 
leur dit ensuite qu'il était dans l'obligation 
de perquisitionner dans leurs appartements. 

Il pria la marquise de vouloir bien l'ac-
compagner tandis que mademoiselle de Li-
lade10reS ^-roP^cerait auprès du ma-

Un regard du procureur avertit Gandier 
que la jeune fille était placée sous sa sur-
veillance et sa responsabilité. 

La marquise se soumit avec une dignité 
hautaine à cette formalité, qu'elle déclara 
subir sans s'en expliquer la cause. Mildred, 
elle quand on lui demanda les clés de ses 
meubles, ne put dissimuler le douloureux 
effroi dans lequel la jetait ce drame mys-
térieux dont la victime agonisait. 

Inconscient, tombé dans ua état coma* , 
UQvm» Je. EaajKBjis *ala*u i 

ma y On avait envoyé chercher le prêtre 
te presbytère était loin. 

J?61-?11*5111011 . terminée, le procureur 
suivi de la marquise et du grefner ren/rj 
dans la chambre où, silencieux le 
et Mildred attendaient. ral,J"!UJC- w doct^ 

— Mademoiselle, demanda à brûle-rxvnr 
point le magistrat, pouvez-vous m'exDlu?np 
la présence de trois flacons de liqueur■ n, 
Fowler, dont l'un à moitié vide dan^ i 
chiffonnier de votre chambre f ' ' 

La jeune fille pâlit. 
— De la liqueur cie Fowler i protesta-t-el 

le, mais je n'ai jamais eu de liqueur d« 

Le regard du procureur la traversa corn 
me une vrille et s'arrêta 6ur le flacon a 
odeurs qu'elle portait à sou sautoir 

-youdriez-vous dit-il, me remettre va 
tre chaîne de montre î 

Elle l'enleva et la lui tendit, se deman 
dant ce qu'il voulait en faire 
\^T\£J™0TÏ>.Intérieur 

f 

t 
'i 

mon 
le flaira, rinclina^a'vec °précaùtion"jusqu 
ce qu'un liquide blanc et Inodore si Z 
fcrat au goulot ma 

ZRienVeZ'VOUS là"d6dansî demanda-t-îl 
— Il n'y a rien dans ce flacon 7 
— Je n y ai jamais rien mis 

es7encee8i! neTe^»^ d^ on
n

gaml gtoéralLent 1^e

d
f 

Puis après une pause 

—.'Po.m-'-9Jwaijt. 



SUR I^E FRONT ITALIEN 

LES FRANÇAIS ENTRENT EN LIGNE 

f ET ENLÈVENT LE MONT TOMBA 
♦ 

Plus de 1,300 Prisonniers et un nombreux Butin 

Rome, 31 décembre (officiel). 
Hier, dans le secteur du mont Tomba, 

■près une préparation minutieuse d'ar-
tillerie, commencée le jour précédent 

Rt intensifiée pendant les premières 
eures de l'après - midi, des troupes 

françaises ont pris d'assaut, avec un 
^ordant magnifique, les positions en-
nemies entre l'OSTERIA DE MONT-
FENERA et NARANZINE. 

Ayant surmonté la résistance achar-
née de l'ennemi, nos valeureux alliés 
J« sont maintenus solidement sur les 
positions conquises. 

Ces braves troupes ont capturé 44 
Officiers, 1,348 hommes de troupe, 
ifl mitrailleuses, 7 canons, plusieurs 
Autres canons de tranchées à tir rapide 
M un matériel abondant. 

Des batteries et des aviateurs anglais 
fet italiens ont coopéré avec efficacité à 
l'action. 

tes Avions ennemis 
s'acharnent snr Padoue 

L'ennemi s'acharne à bombarder des 
Hïles ouvertes. 

La nuit dernière, ses aviateurs sont re-
tournés pour la troisième {ois sur PA-

Î)OUE, et y ont lancé, de 21 heures à 3 heu-
es, plusieurs dizaines de bombes. 
Heureusement, grâce aux dispositions 

f<rises par les autorités civiles et militai-
es, et au sang-froid admirable de la po-

{ulation, les victimes se sont réduites à 
blessés, parmi lesquels une femme. 
Le riche patrimoine artistique de la ville 

$ été, au contraire, gravement touché. Le 
pronton du dôme a été abattu. La basilique 
}u Santo et le musée civil sont gravement 
Endommagés. 

Nos appareils, s'élant élevés pendant la 
huit, ont bombardé avec une très grande 
efficacité les champs d'aviation ennemis 
WAVIANO et de la COMINA, qu'ils ont 
turpris illuminés dans l'attente du retour 
%e leurs propres avions. 

Pendant la fournée, des aéroplanes de 
bombardement et, pendant la nuit, des es-tadrilles d'hydravions ont respectivement 
ombardé, en obtenant des résultats ex-
ellents, des aérodromes ennemis entre 
ïODEGO et SAN F70R, et des campe-
ments ennemis près de TERRE DE 
IOSTO. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 31 décembre. — Le Communiqué 

allemand s'exprime ainsi en ce qui concerne 
le front italien : 

« Une violente lutte d'artillerie et de lance-
bombes s'est poursuivie pendant toute la 
journée sur le mont Tomba 

» Dans l'après-midi, l'infanterie française 
a attaqué et a pénétré dans les éléments de 
la position du Tomba. » 

C'est en 20 minutes que nos Troupes 
ont enlevé le mont Tomba 

front français d'Italie, 31 décembre. — 
Les troupes françaises en Italie viennent 
de remporter un glorieux succès, qui bien 
que limité dans son objectif n'en est pas 
moins gros de conséquences heureuses. On 
sait que, sur certains points du secteur oc-
cupé par nous, les lignes autrichiennes do-
minaient les lignes trançaises, notamment 
au Tomba, ce qui nous mettait au point de 
vue offensif dans une infériorité relative 
vis-à-vis de l'ennemi. C'est pour remédier a 
cette situation que l'attaque d'aujourd'hui 
avait été décidée 

Elle a réussi pleinement, et, en moins de 
vingt minutes, tous les objectifs étaient at-
teints. 

L'attaque, menée par une de nos brillan-
tes divisions, avait été précédée par une sé-
rieuse préparation d'artillerie qui avait 
commencé la veille, avec le concours des 
batteries italiennes et anglaises. A onze heu-
res, les bataillons qui devaient participer à 
l'opération sont partis des tranchées avec 
un entrain remarquable, malgré les difficul-
tés du terrain, fortement- accidenté. 

D'un seul élan, les vagues d'assaut ont en-
levé deux lignes de tranchées ennemies, en-
tre le mont Tomba et Monfenera. Elles ont 
gravi les pentes abruptes du mont Tomba, 
qui était en notre possession à seize heures. 

Sur la droite, la lutte a été particulière-
ment vive et a donné lieu à des corps à 
corps nombreux où nos troupes ont affirmé 
nettement leur supériorité. 

Le chiffra des prisonniers actuellement 
dénombrés s'élève à plus de 1,400, dont 42 
officiers, tous Autrichiens faisant partie 
d'une division qui venait récemment de 
monter en ligne; 7 canons et 60 mitrailleu-
ses ont en outre, été capturés. 

L'ennemi n'a encore fait aucune contre-
attaque pour tenter de reprendre la posi-
tion qui le prive de ses meilleurs observa-
toires de la chaîne montagneuse, mais son 
artillerie bombarde assez violemment la 
crête du mont Tomba, que nos soldats com-
mencent à organiser solidement. 

L'opération a été menée par les troupes 
françaises avec le brio et l'entrain qui lui 
sont coutumiers et ne nous a coûté que des 
pertes légères. 

M. CLÉMENCEAU 
refuse des Passeports 

pour Pétrograd 
aux Socialistes français 

Paris. 31 décembre. — Le président du 
conseil a reçu ce matin, en présence du 
ministre des affaires étrangères, une délé-
gation du groupe socialiste unifié de la 
Chambre composée de M. Alb. Thomas, Hu-
bert Bouger. Benaudel, Cachin, Jean Lon-
guet, qui venaient lui demander des pas-
seports pour Pétrograd pour empêcher une 
paix séparée de la Russie, ou tout au moins 
en vue de faire qu'elle nous fût le moins 
préjudiciable possible. 

Le président du conseil leur a répondu 
qu'il ne doutait pas de leur patriotisme, 
qu'il étai* sûr de leurs intentions, mais que 
la situation était trop troublée à Pétrograd 
pour qu'on pût espérer un effet utile de leur 
intervention.' 

En leur délivrant des passeports, on sem-
blerait donner une sorte d'aval à leur mis-
sion et cela produirait un effet fâcheux, 
tant sur l'opinion publique de l'arrière que 
sur le front. 

Beaucoup de gens ne manqueraient pas 
de dire dans ce cas que nous prenons part 
à des pourparlers en vue de préliminaires 
de paix, ce qui n'était en aucune façon dans 
notre pensée, en l'absence de propositions 
sérieuses de nos ennemis. 

Enfin M. Clémenceau leur a fait remar-
quer que, n'ayant pas consulté les alliés, il 
ne pouvait pas prendre une pareille résolu-
tion et ou'il n'avait aucune raison de croire 
que depuis la Conférence de Stockholm 
leurs vues eussent changé. 

Chambre et Sénat otrt voté les Taxes nouvelles 
et les Douzièmes provisoires 

A LA CHAMBRE 
Séance du soir 

La séance devait reprendre à six heures, 
niais le Sénat n'ayant pas terminé l'exa-
men des douzièmes tels que la Chambre les 
a modifiés le matin, le président n'ouvre la 
Jéance qu'à 6 h. 15. 

On adopte sans débat un projet permet-
tant l'approbation par simple décret des ac-
cords conclus entre les concessionnaires de 
foies ferrées d'intérêt local et l'autorité con-
cédante, pour la modification des contrats 
Se concession pendant la durée de la guér-
ie et une période consécutive d'un an. Il 
S'agit notamment d'autoriser ainsi les mo-
Jiflcations d'heures de travail et de salaires 
lu personnel. 

La séance est ensuite suspendue Jusqu'à 
%eul heures. 

Séance de nuit 
La séance est reprise à 9 h. 15. 
M. KLOTZ, ministre des finances, dépose 

e projet de douzièmes provisoires retour 
,u Sénat. 

M. Louis Martin, rapporteur de la com-
taission du budget, expose les modifications 
Apportées au projet par le Sénat et propose 
% la Chambre de ies ratifier. 

M~ Vincent Auriol. au sujet de l'article i 

f:ontributions sur les bénéfices de guerre), 
éprend le texte déjà voté par la Chambre. 
M. Klotz, ministre des finances, demande 

i la Chambre de faire preuve d'esprit conci-
iant en adoptant les chiffres du Sénat. La 
Îaute-Assemblée, elle, a consenti les conces-
îons que le gouvernement la priait de faire. 
On met aux voix l'amendement de M. Vin-

ient Auriol, tendant à reprendre les chiffres 
Jéjà votés par la Chambre. L'amendement 
ist adopté par 311 voix contre 137. 

Au sujet des articles 16 à 33 (mesures con-
re les fraudes fiscales) que le Sénat a dis-
oints pour les renvoyer à une commission 
ipéciale, M. Ernest Lafont, socialiste, pro-
Sste contre les marchandages auxquels don-

ent lieu les mesures proposées. Il demande 
la Chambre de maintenir ce qu'elle a dé 

idé. M. Raoul Péret, président de la commis-
lion du budget, prie la Chambre de ne pas 

ultiplier à plaisir les divergences de vue 
ître les deux Assemblées. Il faut, aux ter-

mes de la loi, que le projet soit voté à mi-
init Le temps presse. La Chambre aura le 
on sens de ne pas s'acharner à contrecarrer 
£ décisions du Sénat. 
Après une intervention de M. Klotz, mi-

ftre des finances, la disjonction dernan-
i par le gouvernement et la commission 
budget est adoptée par 311 voix contre 

L'ensemble est adopté paT 476 voix con-
jre 1. 

Le Refus des Passeports 
pour Pétrograd 

M. Renaudel, au nom du groupe socia-

Siste, donne lecture de la déclaration que 
tous publions d'autre part. 

En réponse à cette déclaration, M. Pichon, 
ministre des affaires étrangères, dit : « Le 
gouvernement ne croit avoir rien à ajou-
ter à ses précédentes déclarations qui ont 
été approuvées par tout le Parlement. Son' 
point de vue n'a pas changé et il est tou-
jours en complet accord avec nos alliés. 
Dès la rentrée de la Chambre, il se tiendra 
à la disposition de la Chambre si une de-
mande d'interpellation est déposée. » 

La Chambre s'ajourne à onze heures pour 
attendre la décision du Sénat 

Le Sénat ayant adopté le texte de la 
Chambre, la séance est levée à 11 h. 30. 

Prochaine séance mardi 8 janvier. 

A.U SENAT ' 
L'Âppel de la Classe 19 
Paris, 31 décembre. — MM. Clémenceau, 

Klotz, Lafferre, Pams et Sergent sont au 
banc des ministres. 

Le Sénat adopte à l'unanimité le projet 
de loi voté par la Chambre ordonnant le 
recensement et la révision de la classe 1919. 
après Observations de MM. Strauss et Louis 
Martin relativement à l'hygiène à appliquer 
aux jeunes soldats de la classe lit. 

Votant ensuite sur le rapport de M. Poul-
ie, le Sénat adopte l'augmentation proposée 
des pensiom> des sénateurs et de Leurs veu-
ves sur leur caisse particulière formée par 
les prélèvements sur leurs indemnités. 

La pension est donc augmentée de 600 fr. 
pour les sénateurs et de 300 fr. pour les veu-
ves. 

Le Vote des Douzièmes 
Pour essayer de faire l'accord entre le 

texte de la Chambre relatif aux impôts nou-
veaux et le texte de la commission du Sénat, 
une suspension est ensuite décidée. La com-
mission se réunit aussitôt dans ses bureaux 
et entame une discussion longue et, ardue, 
notamment sui les taxes .successorales et la 
répression des fraudes, qui occupèrent déjà 
hier presque toute la séance publique. 

A six heures quarante la séance est repri-
se. La commission des finances fait connaî-
tre qu'elle maintient les solutions adoptées 
hier par le Sénat relatives aux bénéfices 
de guerre et aux taxes successorales. Elle 
transige sur les autres points litigieux, 
mais le projet va néanmoins être renvoyé 
sur-le-champ à le Chambre. 

Après une série d'observations parfois as-
sez vives, une deuxième suspension est or-
donnée à huit heures quarante-cinq. 

La séance reprend à 11 h. 15. 
Le litige entre les deux assemblées ne 

Eorte plus que sur l'article 4 relatif aux 
énéflces de guerre et dont la Chambre 

maintient intégralement le texte. 
Le Sénat cède et adopte cet article à 

mains levées. 
Il vote ensuite l'ensemble des douzièmes 

par 214 voix contre 1, celle de M. Delahaye. 
Le Sénat s'ajourne au mardi 8 janvier. 

Séance levée à 11 h. 40. 

Ce n est pas le Charbon qui manque 
maisles moyens de le transporter 

M. LOUCHEUR PREND LES MESURES 
QUI EVITERONT UNE CRISE 

Paris 31 décembre. — Les difficultés ( ac-
tuelles de transit par chemin de fer n ont 
sas permis de transporter tout le charbon 
mporté ou produit en décembre. Le mi-
îistre de l'armement a, par suite, été ame-
lô à prendre deux mesures qui auront pour 
iffet de pallier à ces inconvénients ; 

La première est l'autori tion qui vient 
B'être donnée aux préfets, par une circu-
laire en date du 29 décembre, de mettre 
fc distribution le stock de réserve général 
rui avait été constitué dans les départe-
ments. Le moment est venu, en effet du-
iliser ce stock de précaution. Les préfets 
int reçu pour Instruction d'en effectuer la 
répartition, étagée sur les trois mois de 
Janvier, février et mars, de façon à atté 
Luer les inconvénients oui parviendraient 
fte réceptions un peu moindres. 
^La seconde mesure est l'autorisation don-
àée aux usines à gaz de mettre à la. dispo-
sition des autorités locales, à un prix uni-
Vue de 125 fr. la tonne, la majeure .partie 

ii coke produit par ces usines et qui avait 
tsqu'alors été réservé pour les usines de 

ruerre Ces dernières ayant maintenant 
'restitué des approvisionnements suffisants, 
[ a "té possible d'envisager temporaire-
,ant cetteT nouvelle mesure. En conséquen-
e la répartition des stocks de précaution 
>t la vente de cokes commenceront le 1er 
anvier et viendront aider le passage de la 
'Sriode la plus difficile au point de vue des 
nmhustibles Les modalités de ces opéra-

JOM font fobjet de circulaires insérées au 
i Journal officiel ». 
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En Espagne 
LA DISSOLUTION DES OORTES 

Madrid 31 décembre. — « El .Sol » an-
nonce que M. Garcia Pneto. président du 

•Gazette» (journal officiel} 
APPEL REVOLUJJONNA.BB 

Madrid. 31 décembre ~On^ ̂ . 

à*X^aeTjTo^ cePnts
 P

er-
sonnes, par M. Lerroux. M M L'orateur a déclaré que bientôt avec M-
pablo Iglésias, le leader socialiste et M.MM 
quiades Alvarez, le chef réformiste il^ver 
lirait ses amis d'être prêts a So sacnner 
pour leurs Idées : co « C'est l'heure, a-t-il dit, pour ceux qui se 
Bisent révolutionnaires de prouver quns 
te sont réellement. » . - . 

La censure a empêché les journaux de ce 
matin de publier des passages plus caracté-
ristiques du discours de M. Lerroux. 

M. Bonar Law à fwti: 
. ■ -.*■>.- --Sç '..'*■ T~ïsf ri" ~ ■ 

pagné de MM. Chamberlain, Bacomasper 
«t des délégués interalliés, sont arrivés ce 
soir par train spécial à la gare du 
jk-, aût aé. iflcus car Mu jEléafêûiaJ» 

. Armée d'Orient 
Actions d'artillerie dans la région du 

LAC DE DOIRAN, où les batteries anglai-
ses ont exécuté des tirs de destruction sur 
les positions ennemies, et au nord-ouest 
de MONASTIR, où l'ennemi a bombardé 
nos tranchées sur six kilomètres de front. 

♦ 

Un « As » anglais descend 
sept Avions en deux Jours 

Front britannique, 31 décembre. — Parmi 
les grands « as » de l'armée britannique. 
I un des plus héroïques est un jeune blo ta 
de vingt-deux ans, petit de taille, d'appa 
rence presque chétive, et d'une très grande 
modestie, dont il est malheureusement in-
terdit de dévoiler le nom. 

C'est lui qui abattit, un jour de la semai-
ne dernière, quatre adversaires dans une 
seule journée, deux le matin, deux l'après-
midi. 

Le lendemain, le même aviateur descen-
dait trois nouveaux appareils, soit sept en 
deux jours. 

L'auteur de ces exploits compte aujour-
d'hui 37 victoires à son actif, soit 5 victoi 
res de moins que Bail, qui périt dans la 
bataille d'Arras, et 10 de moins que Bishop, 
l'as des as britanniques, actuellement en 
Angleterre. 

Son plaisir consiste à se mettre à l'affût 
très haut dans le ciel, à 6,000 mètres, et 
d'attendre l'ennemi; puis, dit-il, « je lui cou-
pe les ailes ». 

Avant de devenir officier, oe jeune héros 
était mécanicien dans le corps de l'avia-
tion; aujourd'hui, il commande une unité. 

Un Sous-Marin allemand coulé 
Washington, 31 décembre. — Un sous-

marin allemand a été coulé par le navire 
américain • Fanning », avec l'assistance du 
contre-torpilleur « Ntcholson », en novembre. 
L'équipage, sur le pont du sous-marin, se 
rendit. 

Deux matelots américains risquèrent leur 
vie en sautant par-dessus bord pour aller 
secourir un marin allemand qui mourut plus 
tard. L'équipage allemand applaudit en quit-
tant son bateau. 

En Autriche 
Une Usine incendiée 

Zurich, 31 décambre. — Un incendie d'une 
violence extraordinaire, qui prit l'allure 
d'une véritable catastrophe, s'est déclaré la 
soir de- Noël dans le laminoir des usines 
Sehœller, à Ternltz (Basse-Autriche), par 
suite d'un court-circuit électrique. 

Le feu se propagea dans les importants 
bâtiments des usines, tout le laminoir, les 
bureaux les forges, les salles des machines, 
les chaudières, les magasins, les dépôts, les 
villes des modèles, furent la proie des fiant-
rné-i Les bâtiments environnants, où se 
trouvent les ateliers et les logements des ou-
vriers furent également consumés. 

LeT'degâts ^lèvent à olus de 40 millions 

Les Socialistes protestent et Interpelleront 
Paris, 31 décembre. — A la suite de l'en-

trevue de ses délégués avec M. Clémenceau, 
le groupe des députés socialistes unifiés 
s'est réuni et a rédigé la déclaration sui-
vante, destinée à être lue à la tribune : 

« Messieurs, 
» Le groupe socialiste, une fois de plus, 

votera Tes crédits qui lui sont réclamés par 
la Défense nationale. Mais aux réserves que 
nous avons souvent formulées sur nos mé-
thodes financières et administratives, nous 
sommes amenés cette fois à en ajouter de 
plus graves concernant la conduite diplo-
matique de la guerre. Le groupe socialiste 
a la conviction que la direction imprimée à 
notre diplomatie par le gouvernement ne 
répond pas aux nécessités des heures diffi-
ciles que nous traversons. 

» Sans doute, M. le Ministre des affaires 
étrangères a dé.r:ni en termes souvent heu-
reux certains traits de cette direction. Mais 
le silence observé par l'ensemble des gou-
vernements alliés sur les principes géné-
raux essentiels à la préparation d'une paix 
durable nous paraît créer peu à peu un 
état d'infériorité morale préjudiciable à no-
tre cause. Il peut développer chez les peu-
ples eux-mêmes ce sentiment que les gou-
vernements alliés hésitent encore à expo-
ser leur politique commune au grand jour 
des tribunes parlementaires. 

» En face des initiatives réitérées dé nos 
adversaires, cette timidité de l'esprit qui pa-
raît prendre sa source dans une espèce de 
méfiance non seulement à l'égard de cer-
taines «forces que nous représentons dans 
le pays, mais encore à l'égard du pays tout I 
entier, engendre à notre avis un péril mo- 8 

ral certain. One preuve de cet état d'esprit 
vient d'êtie fournie aujourd'hui même par 
le refus de passeports opposé par M. le Pré-
sident du conseil au parti socialiste, qui 
songeait à envoyer une délégation à Pétro-
grad. 

» Les socialistes voulaient agir dans la 
mesure de leurs moyens pour d mander 
à la Russie révolutionnaire de ne pas' con-
clure une paix séparée. 

» Ils entendaient lui demander aussi de 
ne se faire négociatrice que pour une paix 
générale qui, basée sur le droit des peuples, 
présenterait les garanties et sécurités né-
cessaires après les terribles sacrifices que 
les peuples ont subis. 

» La Chambre va se séparer pour quel-
ques jours. Nous regrettons de ne pouvoir 
saisir sans délai le Parlement et le pays. 
Nous avons tenu à dégager notre responsa-
bilité jusqu'au moment où nous pourrons 
obtenir du gouvernement, dès notre plus 
prochaine séance et par voie d'interpella-
tion, les précisions indispensables sur la 
conduite diplomatique de la guerre. » 

Pour la Syrie 
Nous recevons l'appel suivant : 
t Le pays où la France a le plus d'inté-

rêts, intérêts moraux, politiques, économi-
ques, et auquel elle s'intéresse tout parti-
culièrement est celui cependant dont on parle 
et dont on s'occupe le moins. Il agonise sous 
la botte turque pour son attachement à la 
France. « Nous avons vécu Français, nous 
mourrons Français a, ont répondu les habi-
tants du Liban aux ouvertures que leur faL 
sait. l'Autriche de les protéger. Et il* meu-
rent • 200,000 Libanais, 150,000 BeyrotJthins, 
160 000 Damascains sont morts depuis l'en-
trée de la Turquie dans la guerre. Ils sont 
morts de faim, de maladies, de misère dans 
les prisons, en exil, chez eux, dans les rues 
et sur les chemins. Les privilégiés sont ceux 
qui ont été exécutés en place publique. 

»La France s'est émue. Mais dtfc de ses 
départements sont encore envahis. Elle taille 
sa victoire et celle du droit dans sa propre 
chair Peut-on lui demander davantage ? 

» Mais des Syriens vivent au dehors. Il y 
en a dans les deux Amériques, il y en a 
en Afrique, qui avaient fui le joug turc. Il 
y en a en France. Dès le premier jour de 
la guerre, beaucoup d'entre eux se sont en-
gagés. Les régiments d'élite de la Légion 
les ont vu. La plupart reposent à présent 
en terre française. Ils ont encore mieux à 
faire. Du Brésil, une initiative est née : celle 
de constituer un corps de volontaires sy-
riens dans le double but de coopérer à la 
délivrance de leur pays, avec la France et 
sous son drapeau, et de prendre ainsi les 
devants pour qu'à la France empêchée n'é-
chappe pas le gage nécessaire. Gage mo 
ral, mais qui. faute d'un autre, remet dès 
à présent aux mains de la France ce pays 
et son sort futur. 

» A cette initiative du Brésil ont répondu 
Jfes Syriens des Etats-Unis, ceux de l'Egypte 
et ceux d'ici. Des volontaires arrivent à 
Bordeaux, au Havre, à Bordeaux surtout, 
où les alliés et les amis de la France re-
çoivent le premier accueil de la « plus gran-
de personne morale qui soit dans le mon-
de »... Bordeaux, c'est le premier sourire 
de la France que ses amis voient en arri-
vant. Que ce sourire réconforte aussi les Sy-
riens, qui viennent servir la plus grande 
France, en accourant au secours de leur 
malheureux pays. 

» Un Comité, délégué par le Comité cen-
tra syrien de Paris, est fondé à Bordeaux. 
Il a pour rôle d'être ce que tout Bordelais 
est, de nature : accueillant et secourable. 
Ce'rôle sera rempli sans effort si l'élite de 
Bordeaux s'y inscrit. Je viens vous le de-
mander. C'est une question d'humanité et 
de justice, et c'est aussi un acte de bonne 
politique. Aujourd'hui est arrivé un convoi 
de quarante 'Syriens-Libanais qui vont re-
joindre leurs camarades de la légion d'O 
rient. 

» Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. Charles Dupis, délégué régional du Co-
mité central syrien, 52, cours de Verdun. » 

ORD 

2 JANVIER 1917 
A la Douma sont révélées les manœu-

vres des agonis à la solde de l'Allemagne 
dans le but d'arriver à une paix séparée 
en Russie. 

La Fête des Mutilés 
A l'occasion des fêtes de La Noël et du 

Premier de l'An, une touchante et patrio-
tique réunion groupait dimanche, à midi, 
au Café de Bordeaux, les mutilés et aveu-
gles de la guerre, orphelins ou des pays 
envahis. 

Sous la présidence de M. O. Bascou, pré-
fet de la Gironde; M. Ch. Gruet, maire de 
Bordeaux; le médecin-inspecteur Chirac, di-
recteur du Service de Santé de la 18e ré-
gion; M. le colonel Quiquandon, représen-
tant M. le général commandant la 18e ré-
gion ; M. le docteur Galup, sénateur du Lot-
et-Garonne, avaient tenu, par leur présence, 
à prouver à ceux qui ont le plus souffert 
pour la patrie qu'en ces derniers jours de 
l'année qui voient se réunir les membres 
des familles ils n'étaient pas isolés sur la 
terre de France. 

Autour d'eux se trouvaient M. Petisné, se-
crétaire général de la Gironde; M. le méde-
cin principal Martin du Magny, médecin-
chef de l'hôpital Saint-Genès; M. le méde-
cin-major Gourdon, directeur de l'Ecole de 
rééducation professionnelle des mutilés; M. 
Seurin, chef du cabinet du préfet de la Gi-
ronde; M. Bizardel, chef adjoint, çtc. 

M. le Maire de Bordeaux, dans une allo-
cution charmante, a rappelé tous les efforts 
réalisés en cette ville pour rendre à chaque 
mutilé sa part de vie active, sa place so-
ciale. Et ce fut justice, car c'est à Bordeaux 
que, dès novembre 1914, M. O Bascou, pré-
fet de la Gironde, et M. C. Gruet, maire, ré-
pondant à l'appel de M. le docteur Gourdon, 
décidèrent la création de la première école 
de rééducation professionnelle en France. 

Dans une improvisation pleine de cœur, 
M. le médecin principal Martin du Magny, 
médecin-chef de l'hôpital où fut créé tout 
d'abord le service spécial pour les mutilés 
(hôpital de Talence), a montré à ceux-ci 
que, sans cesse, la France s'acquittait de 
tous ses devoirs envers eux. L'acquittement 
de cette dette sacrée avait comme meilleur 

?age en ce jour la présence des représen-
ants des pouvoirs publics. 

M. le Préfet de la Gironde qui a tenu, en 
présidant en personne cette réunion des 
mutilés, à rompre exceptionnellement en 
leur faveur avec la réserve qu'il s'est im 
posée depuis le début de la guerre, prend 
ensuite la parole. Dans un superbe et subs-
tantiel exposé, il a mis en lumière la situa-
tion d'hier, d'aujourd'hui et de demain pour 
oeux que la guerre a diminués dans la ma-
térialité de leur corps, diminutions plus ou 
moins réparables toujours, mais laissant 
intacts leurs cœurs et leurs cerveaux, les 
deux organes dans lesquels ils ont puisé 
l'origine de l'héroïque devoir accompli et 
où ils retrouveront l'énergie nécessaire aux 
efforts de demain. Us seront d'ailleurs sou-
tenus par la sollicitude inlassable du gou-
vernement. Et M. le Préfet ajoute à ces en 
couragements des conseils d'une sagesse 
avertie sur le rôle social des mutilés dans 
l'avenir. 

Profitant de son passage à Bordeaux, M. 
le sénateur Galup, si dévoué à la cause des 
mutilés, a voulu s'associer spontanément à 
leur fête. U a tenu à leur donner une chau-
de parole de réconfort et la promesse for-
melle de l'appui de tout le Sénat en faveur 
de leur si attachante cause. 

Enfin, M. le médecin-major Gourdon, di-
recteur de l'Ecole de rééducation et Méde-
cin-chef du centre militaire des services 
pour mutilés, a montré le chemin parcouru 
dans la rééducation professionnelle depuis 
la fin de l'année 1914 jusqu'à ce jour, tant 
au point de vue prothèse qu'au point de 
vue scientifique, moral et social. Aujour-
d'hui, le mutilé qui hésitait à se mettre 
au travail, découragé d'avance, va de grand 
cœur vers l'atelier ou la terre : n'est-ce pas 
le meilleur résultat de l'œuvre entreprise et 
que M. le Préfet de la Gironde et M. le 
Maire de Bordeaux ont bien voulu soutenir 
constamment de tout leur cœur et de toute 
leur autorité ? M. le docteur Gourdon tient à 
remercier vivement, au nom des mutilés, 
leurs chers bienfaiteurs et aussi les organi-
sateurs de cette fête, tout particulièrement 
Mme Souège, la zélatrice dévouée des œu-
vres pour mutilés, qui, inlassable depuis le 
début des hostilités, a soulagé bien des mi-
sères physiques et morales. 

Un concert avait été organisé, au cours 
duquel on a eu le plaisir d'entendre la sym-
pathique Mlle Jacqueline Ramat, à la voix 
si chaude et si émouvante, et M. Laban, dont 
la diction et la mimique ont provoqué les 
rires les plus francs parmi les braves qui 
l'entouraient. 

Cette réunion, empreinte de la plus gran-
de cordialité, et dont le caractère a ému les 
assistants, a provoqué parmi ceux en l'hon-
neur desquels elle était instituée des senti-
ments de reconnaissance qu'ils ont mani-
festés à plusieurs reprises. 

Nécrosogie 
Nous apprenons avec un vif regret la 

mort, à l'âge de soixante-dix-neuf ans, de 
notre concitoyen M. Paul Dandicolle, le 
grand industriel bordelais, fondateur de la 
maison Dandicolle et Gaudin, qu'il a diri-
gée pendant plus d'un demi-siècle et dont 
il présidait encoTe»le conseil d'administra-
tion. 

On rendait unanimement hommage aux 
brillantes qualités de l'homme d'affaires, à 
la profonde expérience du commerçant aux 
larges initiatives, du lettré fin et aimable 
ùqi disparaissent en la personne de M. 
Paul Dandicolle. Poète délicat, sa verve spi-
rituelle passant du plaisant au sévère a 
traité avec un égal succès les sujets les plus 
divers. Les recueils de vers qu'il a. publiés 
feront honneur à sa mémoire. 

M. Paul Dandicolle était consul général 
du Honduras, "onsul du Nicaragua et doyen 
du corps consulaire à Bordeaux. 

Nous prions sa famille d'agréer nos dou-
loureuses condoléances. 

Bureau permanent des Céréales 
Un décret du 30 novembre 1917 prévoit la 

constitution dans chaque département d'un 
bureau permanent chargé d'assurer la ré-
partition des céréales et des farines aohêtées 
pour le compte de l'Etat et destinées au 
ravitaillement civil. 

Conformément à ces dispositions, M. le 
Préfet vient de constituer le bureau perma-
nent de la Gironde. Ce bureau est composé 
du préfet, président; de M. le sous-inten-
dant chef du 1er service (ou de son délé-
gué),» vice-président, et de MM. Bourbouley 
et Vayssière, conseillers généraux ; Giresse, 
maire de Castets-en-Dorthe; Maxwell, prési-
dent de la commission des farines'de la pré-
fecture; Turpaud, contrôleur des moulins, 
et Lafforgue, directeur des Services agrico-
les du département. 

Papilles de la Nation 
En oonformité de la loi du 27 juillet 1917. 

instituant des pupilles de la nation, M. ie 
Préfet de la Gironde a pris l'arrêté suivant : 

« Les membres de renseignement profes-
sionnel industriel agricole ou commercial; 
les Chambres de commerce et les Chambres 
syndicales patronales du département; les 
Chambres syndicales ouvrières départemen-
tales; les Associations et Syndicats agrico-
le® du département; les Associations coopé-
ratives ouvrières de production et de con-
sommation; les établissements de bienfai-
sance privés; les Associations philanthropi-
ques ou professionnelles exerçant le patro-
nage des orphelins de la guerre; les déléga-
tions cantonales, seront appelés à élire leurs 
délégués au conseil d'administration de l'Of-
fice départemental des pupilles de la na-
tion, le dimanche 10 mars 1918. 

» Le scrutin sera ouvert à huit heures du 
matin et sera clos à six heures du soir. » 

Académie de Bordeaux 
Le recteur de l'Académie de Bordeaux ex-

, prime le désir de ne recevoir ni visites ni 

Mort an Champ d'Honneur 
Nous apprenons que M. Jules Ducassé, 

brigadier de tir au 234e d'artillerie, 21e bat-
terie, est tombé bravement à son poste de 
combat, le 24 décembre, dans la soirée. 

La famille a été avertie par une lettre de 
son capitaine qui fait l'éloge du glorieux 
tué. 

Jules Ducassé était un des fils du sympa-
thique commissaire de police du quatrième 
arrondissement. 

Nous lui adressons ainsi qu'à tous l'es 
siens, nos sincères condoléances. 

 i, 
Société cîe Patronage 

des Prisonniers libérés de la Gironde 
L'assemblée générale annuelle de la Société 

aura lieu samedi prochain 5 janvier 1918, a 
14 h. 30. au sièg-e de la Société, rue Malbec, 97. 

L'ordre du Jour comprend la présentation 
des rapports du secrétaire général et du tré-
sorier, et les élections pour le renouvellement 
partie! du comité. 

Les membres de la Sooiété sont instamment 
priés d'assister à cette séance, ainsi que les 
personnes qui s'intéressent à l'œuvre. 

Meurtrier de sa Femrhe 

EST-CE UN FOU ? 

Un militaire du 89e d'infanterie, Prosper 
G..., détaché à Villemagne (Aude), venait se 
se constituer prisonnier lundi soir, vers dix 
heures, à la place, en déclarant qu'il avait 
tué sa femme, dans un débit, du côté de la 
Passerelle. 

M. Barrère, commissaire de service à la 
permanence, informé, se rendit à la place 
pour interroger Prosper G.... Ce dernier ac-
compagna le magistrat vers l'endroit où il 
avait tué sa femme. Mais ce fut en vain 
qu'on chercha le lieu et le... cadavre. Voici 
la narration que fit Presper G... : 

i A la Noël, j'allai chez moi, à Villero-
que (Loiret), où j'exploitais un débit. 
N'ayant pas prévenu, j'arrivai à l'improvis-
te, pénétrai dans ma chambre, et j'aperçus 
certains vêtements qui ne laissaient aucun 
doute sur mon infortune. 

» Pressée de question, ma femme finit par 
avouer qu'elle avait un amant, Manuel, su-
jet espagnol. Nous réglâmes alors nos comp-
tes, partageant l'argent qui restait, puis, je 
congédiai mon épouse, en lui disant d'al-
ler rejoindre son amant. 

» Je bouclai mon débit et partis rejoin-
dre mon dépôt. Or, quelques jours après, 
je recevais une lettre d'un voisin m'avisant 
que tout avait été bouleversé chez moi et 
que j'avais dû être victime d'un cambrio-
lage. 

» Je revins à Villeroque, et je constatai 
que presque tout mon mobilieir avait été 
emporté. J'appris que ma femme et son 
amant, en compagnie de deux autres indi-
vidus, avaient procédé à un véritable démé-
nagement, et qu'ils avaient dû partir à Bor-
deaux. J'arrivai dans cette ville lundi ma-
tin. Ne connaissant pas Bordeaux, j'errai à 
l'aventure et parvins devant la gare du 
Midi Deux individus passaient devant mol, 
porteurs de ballots que je reconnus pour 
être ma propriété. Je les suivis. En arri-
vant à la Passerelle, les individus placèrent 
les ballots sur une petite charrette, prirent 
un chemin à gauche et pénétrèrent dans un 
débit. Il était dix heures du soir. 

» Puis de la lumière brilla au premier 
étage. J'attendis un moment. J'aperçus alors 
une échelle. Je m'en saisis et l'appliquai 
contre le mur. Je montai et aperçus ma fem-
me, causant avec son amant. C'est alors 
que, brandissant mon revolver, je visai à 
travers le carreau. Un cri retentit et la lu-
mière s'éteignit. Je ne sais si j'ai tué ma 
femme. En tout cas, je suis venu me cons-
tituer prisonnier. » 

Ce récit, fait en termes assez incohérente, 
a été consigné par le commissaire de poli-
ce. Qu'y a-t-il de vrai dans cette histoire î 
Nous ne tarderons pas à savoir si l'on se 
trouve en présence d'un déséquilibré ou si 
réellement Prosper G... a tué sa femme.» 

Dans oo cas, qu'est devenu le cadavre? 

rue Sainte-Catherine. Marie D..., surprise 
sur le fait, a pris le chemin du dépôt. 

A l'ombre. — A la suite d'un mandat d'ar-
rêt décerné par le parquet de Bordeaux, 
pour vol, Albert L..., menuisier, dix-huit 
ans, a été arrêté lundi soir vers dix heures, 
ru Vieille-Tour. On oroit qu'on se trouve en 
présence de l'un des auteurs du vol au chlo-
roforme commis le 15 décembre à Aiguil-
lon. 

Mort subite. — M. Eugène Bardet, soixan-
te-quinze ans, comptable, 40, rue Nouvelle, a 
ete trouvé mort dans sa chambre, lundi 
après-midi, des suites d'une congestion cé-
rébrale. 

Collision. — Cours de Touiouso, lundi 
soir, vers dix heures, M. Jean Borie, com-
missionnaire 31, rue do Chftteaudun, qui 
poussait une charrette à bras chargée de 
paniers a été heurté et blessé à la cuisse 
droite par la charrette d'une laitière. Le 
commissionnaire a été transporté à l'hôpi-
tal Saint-André. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Â L'Instruction 
LE MEURTRE DE LA RUE SAINTE-CROIX 

C'est M. le juge Dubernet de Bosq qui est 
chargé de l'insumction de cette affaire. 

Il a été procédé lundi après-midi à l'ar-
restation d'un manœuvre, Zephirino G... Ce-
lui-ci, qui a été écroué, est fortement soup-
çonné d'être l'auteur du meurtre. Bonitacio 
G..., son complice, en fuite, est activement 
recherché. 

TRIBUNAL COHRECTiOHNEL 
A l'audience des flagrants délits, lundi, 

le trbunal a condamné à deux mois de pri-
son le nommé Firmtn Colle, âgé de trente-
sept ans, qui, à la suite d'une discussion, 
blessa un Marocain d'un coup de revolver, 
ru?, des Glacières. 

— Le cambrioleur Camille Maronnier, 
âgé de trente et un ans, sans domicile fixe, 
chef de la bande qui opéra divers cambrio-
lages, notamment rue d'Ornano et à Saint-
Augustin, a été condamné à trois an3 de 
prison et à dix ans d'interdiction de séjour. 
Deux de ses complices, en fuite, ont été 
condamnés par défaut, Eugène Laffargue, 
trente et un ans, à deux ans de prison et à 
dix ans l'interdiction de séjour; la femme 
Peyrille, vingt-huit ans, à six mois de 
prison. 

Cour d'Assises de la Gironde 
Sesston du premier trimestre 1918 

LISTE DES JURÉS 
Voici les noms des jurés appelés à siéger 

au cours de la session d'assises qui s'ou-
vrira à Bordeaux le 14 janvier courant sous 
la présidence de M. le conseiller Cam-
bours : 

Jurés titulaires 
MM. Bernard Ducourt. négociant au Taillan. 
Pierre Philippon, boulanger, rue Sainte-Eu-

génie, Bordeaux. 
Jules Martz, épicier. Pineuilh. 
Etienne Delas, négociant, Mazéres. 
Edouard JPinot, propriétaire, Pauillac. 
Sylvain Tflortagne, boucher, Pauillac. 
Jean Duffanieu, propriétaire, Bordeaux. 
Etienne Duprat, institut, en retraite, Langon. 
Armand Madaud, à Bordeaux. 
François Jadeau. propriétaire, Arcachon. 
Pau! Duphil, négociant à Salles. 
Louis Duboi«, fumiste à Arcachon. 
Jean David, propriétaire et maire, Roinagne. 
Jean Cayrel, avocat, Bordeaux. 
Bertrand Castaing, ostréicult., Gujan-Mestras. 
Barthélémy Dupin. ouilivateur, au Puy. 
Antoine Cluzan, agent voyer en retraite, 

La Réole. 
Charles Pauly, poudrier, Saint-Médard. 
Louis Chabrièros, nég., rue Colbert, Bordeaux. 
Hippolyte Coudouln, entrepreneur, rue Lecha-

pelier, Bordeaux. 
Jean Griguin, propriétaire, Talence. 
Pierre Daoust, typographe, r. Jean-Delpit, Bx. 
Simon Deniau, propriétaire à Ambarès. 
Léoi, Dubert avenue Thiers, Bordeaux. 
Jean Dréan, propriétaire, chemin Macarty, 

Caudéran. 
François Bouilleau, propriétaire à Bégadan. 
Etienne Cazonave, employé à la mairie, rue 

Pelleport, Bordeaux. 
Jean Audureau cultivateur à Peyrebraae. 
Guillaume Castaing, meunier. ' Ludon. 
Hippolyte Robert, directeur du lycée, Talence. 
Jules Dacosta, imp. de la République, Bègles. 
Michel Thévenon, cultivateur, Saint-Antoine-

sur-l'Isle. 
Alexandre Tricoche, ingénieur-f lec:ricien, rue 

de Giass! 
Jean Denisse, propriétaire, à Mourens. 
Marcel Trégan. architec, a Arcachon. 
Alfred Ducos boulevard de Caudéran, à Bx. 

Jurés supplémentaires 
Georges Elie, employé de commerce, rue Des-

près, à Bordeaux. 
Edmond Merlet, receveur-buraliste, rue Cons-

tantin, h Bordeaux. 
Jules Garanger, professeur de musique, rue 

Chauffeur, à Bordeaux. 
Jean Laporte, pharmacien, rue Fondaudègc, 

à Bordeaux. 

théâtres et Goneeris 
Théâtre-Français 

« Messaline ». — Ce mardi 1er janvier, a huit 
heures un quart, grand gala avec : Cazenave, 
Mme Magne, Redon, Augusta Garcia, D. Bé-
dué, Lapeyro, Mlle Sylvestre, Mme Viannet, 
Ricard, Lambrette, etc. Au 1er acte, Grand 
Cortège, par les dames du ballet, 100 person-
nes de figuration. Deux décors neufs d'Artus 
et Laurtol. Orchestre dirigé par M. Paul Bas-
tide. 

t Hamlet ». —. Vendredi 4 janvier, le célèbre 
baryton bordelais Louis Lestelly, chantera 
pour la première fois à Bordeaux, le rôle 
d'Hamlet, avec Augusta Garcia, Mlle Gilberte 
Myrtal. il. Ferran, Fourès, Lapeyre, Ricard, 
Thierry. Lajibrette. Grand ballet Camille Laf-
font par Mady Pierozzi, les trois sujets, et les 
16 dames du ballet Prudent de louer. 

« La Tosoa ». — Dimanche en matinée, avec 
Lestelly, H. Ferran, Mme Magne. 

« Siqurd ». — Dimanche en soirée, avec Char-
les Fontaine, Lucyle Panis. Redon, A. Garcia, 
etc., etc. 

Mardi ? janvier, grand gala hors série. 
Location de 10 heures à 7 heures. 

« L'Histoire (le la Musique 
par les Maîtres du Piano » 

Mercredi soir 2 courant, jeudi en matinée, 
deux grands récitais donnés,par le célèbre vir-
tuose Ricardo Vinès, dans deux programmes 
différents. 

Théâtre des Momies 
« MAMZ'LLE LA VICTOIRE » 

C'est devant une salle comble que le très ar-
tiste F. Caruso, le sympathique baryton qui a 
acquis droit de cité à Bordeaux, a créé, lundi, 
sur la scène des Bouffes, au cours d'un inter-
mède épinglé à la représentation, très brillan-
te, de la « Cocarde cle Mimi Pinson », la déjà 
célèbre chanson marche de nos héroïques poi-
lus, «Mamz'Ue ia Victoire», dont les lecteurs 
de la « Petite Gironde » ont eu récemment la 
primeur. On a fêr/é le chanteur, qui a lancé 
les couplets de la marclie''d'une voix chaude 
ot savamment, conduite, et on a longuement 
applaudi la chanson, qui sera bientôt sur tou-
tes les lèvres. Le môme succès se renouvellera 
aux deux représentations de. mardi 1er jan-
vier. 

« La Cocarde de Mimi Pinsen ». — Ce mardi 
soir, à huit heures un quart, dernière avec F. 
Caruso, André Chambon, Alice Kervan, Lya 
Ceddès. etc. En intermède, M. Caruso chan-
tera « Mamz'lle la Victoire». — Location jus-
qu'à sept heures au Théâtre-Français. 

« Susio ». — Jeudi, en matinée de gala, avec 
Caruso, Lucy Raymond, etc. En intermède, 
l'Américain Paul Gordon, le roi du 111 de fer. 
Location ouverte. 

Apollo-Théâtre 
c La Belle de New.York ». — C'est un en/obaii-

tement des yeux et des oreilles; le grand suc-
cès américain triomphe devant des salles com-
bles; la somptuosité des décors ne le cède en 
rien à la richesse de l'interprétation, avec 
l'exquise Geneviève Williams, l'hilarant Ma-
rio, le comique Gérald. l'élégant Charles Ca-
sella. en tête, sans oublier l'étoile Dina Loren-
zi, qui, dans des ballets délicieux, retrouve 
des succès éclatants, et la sensationnelle at-
traction américaine, le fameux Paul Gordon, 
le roi du fil de fer. Prudent de louer au Théâ-
tre-Français. 

« Ben Bayer». — Vendredi 4 janvier, une nou-
veaoté américaine : Ben Rayer et Miss Au-
gusta. 

♦ ~ 
Trianon-Théâtre 

< Arsène-Lupin ». — Tous les soirs, le plus 
formidable succès de la saison, la très amu-
sante pièce de F. de Croisset et M. Leblanc, qui 
passionne le public. Cette extraordinaire co-
médie policière est enlevée avec un brio étour-
dissant par une troupe de tout premier ordre, 
avec Jane Lobis, Jane Gony, Magde Foulk, H. 
Dsnots, Reyhis, etc.; Henri Vermeil, W. Du-
maine, Simon. R. Guise, Dick, etc. Trente per-
sonnes en scène, décors truqués, machinerie 
spéciale, etc. La pièce émerveille tous les spec-
tntoijrs. Location de 2 à 6 heures, rue Fran-
klin. A partir de vendredi, à ia demande générale, 
reprise des deux hilarants vaudevilles : « Les 
Dégourdis de la lie » et « le Coup de Fouet ». 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une somme de 150 fr. dans la 
poChe du veston de M. Félix Garrigue, qui 
avait déposé son vêtement dimanche après-
midi, dans une scierie du Médoc, où il tra-
vaille. 

— Quatre fusils, seize brownings et diver-
ses marchandises, dans la nuit de samedi à 
dimanche, dans le magasin de M. Paris, né-
gociant, 69, cours Pasteur. 

— Diverses marchandises, d'une valeur de 
se ir„ à. veneteae d'un jrraftd jnj!^»-^.»» i 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Dullac. — C'est devant une salle comble qua, 

tous les soirs, le célèbre comique Dullac, de 
l'Olvmpia, triomphe dans son désopilant ré-
pertoire. Succès de Pedersen, le champion sué-
dois dans son merveilleux numéro de force; 
de lâ dlvette Daisy Montho, de Bert, Croisette, 
Wilbart et Myster, et dix antres numéros iné-
dits Plus que trois représentations, et cette 
troupe quittera l'affiche. Orchestre complet, 
dirige par M. Lust. Entrée 1 fr., donnant droit 
aux trots spectacles. Location ouverte a 1 Al-
hambra.  « 

Scâla-Théâire 
. ça vaut l'Voyage ! ». - Tous les soirs, la 

triomphante revue qui atteindra vendredi sa 
100e représentation. A cette occasion., outre les 
scènes nouvelles Intercalées mardi à 1 occasion 
du Nouvel An, la revue sera complètement 
renouvelée. Prudent de louer sans frais e la 
«oaia où le bureau fonctionne en permanence. 

Théâtre de l'Alcazar 
«La Goualeuse». - Ce mardi soir, avec M»«» 

Jane Darcey, Sablot-Clarence ^0
u

r
Bf"":,&

s^' 
Delange, MM. Pierre Laurel, Joubert^Rousseau, 
Talmond, Vieuille, et leurs camarades. 

«Kuy-Bla«». - Samedi soir et dimanche ma-
tinée et soirée, avec .une Interprétation de tout 
premier ordre. On loue sans frais à la Soala et 
S l'Alcazar; fautsulls numérotés. 

COMMUNICATIONS 
Fête franco-américaine 

Voici les numéros gagnants de la totaboj» 
qui a été tirée dimanche à la FSte fraaoo-
américatne donnée à la Banque de France : 

823, bourriche n« 1. ifc's, owirrièli» r.c % — 
m. Aiuœa À -tbâ, 

Chemins de Fer du Midi 
Sous réserves des restrictions et suspen-

sions de trafic en vigueur, la gare de Bor-
deaux-Saint Jean petite vitesse acceptera mer-
credi 2 janvier les expéditions des marchan-
dises de Ire catégorie se rapportant aux dé-
clarations numérotées de I,':ôl à 1.770. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M., via 
Cette et Montpellier, n'accepte que les den-
rées dénommées en ire catégorie. 

Sous réserves des restrictions et suspen-
sions de trafic en vigueur, la garde de Bor-
deaux-Saint-Jean (petite, vitesse) neceptera 
jeudi :i janvier les expéditions des marchan-
dises de ire catégorie se rapportant aux dé-
clarations numérotées de 1,771 à 1.S50. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M., via 
Cette et Montpellier, n'accepte que les bes-
tiaux, céréales, farines et pommes de terre. 

Chemin de Fer de Paris à OriteMa 
Gare cle Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux dédaratvms d'expédition 
numérotées de 3.001 à 3,300 (série A, Ire catégo-
rie), 19,101 à 19,400 (Série B, 2e catégorie), 13,901 
à 14,200 (série C, 3e catégorie) par la gare de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à ^expédi-
tion le Jeudi 3 janvier 1913. 

11 est rappelé que : 
1. Jusqurà nouvel avis, le réseau du P.-L.-M 

(local et transit) n'accepte, par les transits 
Saincaize Moulins, fiannat, Clermont - Fer-
ran d et Arvant, que les denrées alimentaires 
dénommées en Ire catégorie; 

2. H n'est pas accepté de vins livrables à do-
micile dans Paris jusqu'au 3 janvier inclus. 

il I mil IIIWIIIIIIIHIIIIII IMimilill ■ IIW—i 

KjKMiElKNTS ET MESSES" 
Mmo Henri Galiuié, M. el Mm» François Gali-

nié et leur fils, M. et Mmo Gabriel Braquet et 
leurs filles, M. Roger Galinié. M. le docteur 
uanlel Chambon cl, Mme Daniel Chambon, M>»« 
v«u„v.e Girard, les familles Boisvert, Desbarats 
et Mme veuve Braquet remercient bien sinoè-
rement, toutes les personnes qui leur ont faif 
i nonnetir d'assister aux obsèques -de 

M. Henri GALINIÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
i\V^qni?5 -e sî'nH'atliie naus cette douloureuse circonstance, et les informent que toutes le» 
dans 1 église Salnte-EutaUe. seront offerte} 
pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres oineralys, iti. c. AUacc-Lorrainf 

REMERGIEMENT S£- a?i^^SSS% 
Mannevy, Laveran, Souty, Abadie et BaquJ 

! remercient les personnes qui leur ont fai* 
| l'honneur d'assister aux obsèques d* 

Mmo V" H. MENNESOH, 
née Louise RIBATET, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné leuri 
sympathies en cette douloureuse circonstance. 

Messe cle famille mercredi 2 janvior 1918, i 
neuf heures, en l'église Sainte-Geneviève. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Da si décembre. • 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la 

journée de jeudi 3 Janvier, de six heures du 
matin â six heures du soir, un arrêt d'eau 
quai de Brazza et cité Martin Videau. 

14, Piacs Gambetla 
(angie Porte-Dijeanx) 

GAENITURES DE SÏYLE 
ARTISTIC ORNAMENTS 

AXJCSIïï.INrCïiSS 3DE JBîSTJaLjO 

ÉTAT CIVIL 

DECES du 31 décembre 
Rachel Conant, Ici ans, rue de la Benauge, 74, 
Lucie Lay, 22 ans, rue du Cancera, 39. 
Jean Ducos, 38 ans, avenue Thiers, M). 
Charles Duret, 5ti ans, cours de Bayonne, 242. 
Marie Lacroix, 57 ans, cours Samwean, 114. 
Joseph Guilhon, (13 ans, rué des Retaillons, 50. 
Antoine Chamet, 71 ans, rue Cruchinct, 20. 
Nicolas Périllot, 72 ans, rue Mazagran, 8. 
Veuve Labouygue, 75 ans, rue de la Prairie. 7. 
Veuve Blanchot, 78 ans, r. David-Johnston, iSO. 
Jean Bagués, 81 ans, rue Saint-Sernin, 94. 
Veuve 1 iacé, 82 ans, rue des Sablières, 72. 
Veuve Lasserre, 85 ans, rue Delbos, 48. 

CONVOIS FUNEBRES du 2 janvier. 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 7 h. 30, M. E. Fréron, rue du Pa-
lais-Gallien, 186. 

St-Martial ; 7 h. 45, Mme veuve M. Rouault, 
rue Delord, 32. 

N.-D. des Cnartrons : 8 h., Mme veuve J. La-
bouygue, rue de la Prairie, 7. 

Ste-Marie : 8 h. 45, M. A. Ducos, avenue Thiers, 
59. — 9 h. 45, Mme P. Sauboa, rue de la Be-
nauge, 170. — 1 h. 45. Mlle R. Conant, rue de 
la Benauge, 74. 

Ste-Eulalie : 9 h. 45, M. C. Mathély, rue Théo-
dore-Ducos, 53. — 1 h. 30, M. A. Faugeron, 
rue Sainte-Eulalie, 30. — 3 h. 30, Mlle M. Fèr-
nandez. rue Magendie, 1. 

St-Nicolas : 9 h. 45, Mme veuve A. Coulon, rue 
Monadey, 6. — 1 h. 30, M. F. Reygasse, me 
Minière, 73. 

Notre-Dame-des-Anges : 10 h. 45, Mme veuve A. 
Abriat cle Laforest, rue Péray, 28. 

St-Bruno : u h., M. L. de Castelnau, salle d'at-
tente. — 3 h. 30, M. P. Laffé, salle d'attente. 

Ste-Geneviève : 1 h. 30, M. M.-P. Davidson, rue 
de Marmande, 54. -- 3 h. 30, Mmo M. Drillon, 
rue Monsarrat, 74. 

St-Michel : 1 h. 30, M. M. Paon, rue Porte-de-la-
Monnaie, 9. 

Sacre-Cœur : I h. 45, Mme C. Lavergne, rue 
Kyrié, 38. 

St-Victor : S li. 30, Mme M. Duplaâ, rue Ma-
thieu, 72. 

St-Ferdinand ; 3 h. 45. Mme veuve A. Roumat, 
rue Paulin, 92. Q 

Convoi militaire : 
9 h., M F. Ségeur, rue de Saint-Genès, 160. 

Autre convoi : 
n. 45, M. T. Massé, rue Terre-Nègre, 95. 

Espèces iBO- 'H- Les 50 kiios (poids mort) 
0*8 Sut i"qté 8» q te A* c; 16 SxtriOM. 

Basais.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Montons.. 

380 
108 

. 123 
1.178 

lïï 
10.i 
118 
928 

l00-ifi5 
145 150 
225 230 
215 220 

155-160 
140 145 
220 225 
210 215 

150-155 
135 140 
215 220 
205 210 

"95^Ï70 
85 15T» 

185 235 
170 228 

a 50ir. la pièce. 
Ont été vendus 

Montauban; 8 bœu: 

!)7; renvoi «.Vendus de 3P 

COKVOI FUNÈBRE TAàS. 
M. André Renaud, cancanier au 87a d'artille-
rie lourde; M. et Mus Ernest Dandicolle, M. et 
Mme Axel Frankenberg, M. et Mme Max Fran-
kenberg, les familles Rogron, Trousset et Gi-
rard prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Paul DANDICOLLE, 
consul généra! du Honduras, 

consul du Nicaragua, 
décédé muni des sacrements de l'Eglise, 

leur père, grand-père, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, qui auront lieu le jeudi 3 jafwïer, 
en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
de l'Eglise • Saint • Seurin, a neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à ncul 
heures trots quarts. 

CONVOI FUNÈBRE tera&Sit 
M. Guy de Castelnau d'Essenault, Mua Blanche 
cle Castelnau d'Essenault, les familles de Cas-
telnau d'Essenault. Roger de Série, de Lacoste, 
de Iiieunègre, Féry d'Esclands, Gaston Lagran-
tpe, Duvigneau, de Tholouze, de Sambucy de 
Sorgue, ont la douleur de vous faire part de 
la perte douloureuse qu'ils viennent de l'aire 
en la personne de 

M. Jacques CASTELNAU d'ESSENAULT, 
engagé volontaire au 12» d'infanterie, 

décédé à Arcachon le 89 décembre 1917, 
à l'âge de 20 ans, 

des suites d'une maladie contractée au front, 
leur fils, frère, neveu, cousin germain et cou-
sin. La cérémonie religieuse aura lieu le 2 jan-
vier, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la sallè d'attente de cette pa-
roisse à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures. 

Vu les circonstances actuelles, le présent 
avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Tn^TU^k 
familles Mazeau, Lave, Chaubier, Chauprade 
et Lajaimlas prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques da 

M. Pierre ROBERT, 
leur époux, père, beau-frère, oncle, neveu et 
oousin, qui auront lieu le jeudi 3 courant, en 
l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, che-
min Calmont,, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf Taures trois quarts. 
Pompes funèbres {,•<•««.•.. -s (Sert), de TalenceJ. 

CONVOI FUNÈBRE l^LX 
de l'hôpital Kenlfra, et M» Legendre et leurs 
enfants, M. Emile Legendre, les familles Nau-
don et G. Alphonce prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister' 
aux obsèques c'e 

M. Charles MATHELY, 
commandant en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
qui auront lieu le mercredi 2 courant dans 
l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira a neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 53, rue Thôodore-Ducos, 
d'où le convoi funèbre prtira à neuf heures 
trois quarts très précises. 

CONVOI FUNÈBRE e
MmPioT asnfbï 

bliothèque de la Ville; Germaine et Jean Sau-
boa, M. et MM Léonce Jaudos et leurs enfants, 
MU» Marie Sauboa les familles V«Î Plantey, 
L. Duprada. J. Teycheney, R. Brandicr, P. De-
veaux, E. Carsoulle, P. Rondeaux et H. Mo-
rançais prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneurd'assisteraux obsèques de 

Mme Maria SAUBOA, née GRUNNER, 
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
grand'tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le mercredi 2 janvier 1918 en l'église Sainte-
Marie La Bastide. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 170, rue cle la Benauge, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE t° œtS 
minade, Ségeur, Daydie, Anouilh, Delbonnel 
et d'Encausse prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Frédério SÉGEUR, 
qui auront lieu le mercredi 2 janvier 1918 dans 
la chapelle de l'hôpital complémentaire n« 18, 
à neuf heures. 

Réunion à huit heures et demie, rue Saint-
Genès, 160. • P. F. 

CONVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE 

MUo Magdeleine 
Coulon, le capitai-

ne et Mme Luc, M. et Mme Bourru de Lamotte 
et leurs enfants, les familles Suftren, Arendt 
et Chenu prient leurs amis ot connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme V" Achille COULON, 
leur mère, sœur, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu ie mercredi 2 janvier- 1918 en l'église 
Saint-Nicolas 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 6, rue Monadey, d'oti le 
convoi funèbre partira A neuf heures trois 
quarts.- P. F. 

.es familles Gaston 
Abriat de Lâforest, 

Gustave Abriat de Laforest, baronne Henri 
de Chasteigner et leurs enfants prient leurs 
arnis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme v« ABRIAT DE LAFOREST, 
née OU CLION, 

leur mère, belle-mère, grand'mère et arrière-
grand'mère, qui auront lieu le mercredi 2 Jan 
vier 1918 en l'église N.-D. des Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, rue 
Perey, a dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Inhumation à Libourne. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
H ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, Itl, c. Alsace-Lorraine 

mtJt/ni EIIUÈQDE M Alexis Lafon, uUnVUI rUHCDIfl. ancien boulanger; 
Mme c. Lafon et sa fille, M. et Mme Gendron-
neau et leurs enfants, Mme veuve Déjean, M. 
et Mm» Henri Déjean et leur fils, les familles 
Déjoan, Deshayes et Lafon prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm° Alexis LAPON, née DÉJEAN, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le 2 janvior 1918 en l'église de Saint-Delphin. 

On se réunira à la maison mortuaire au 
Pont-de-la-Maye, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures très 
précises. 
Pc n. juv. gén. Service de Villenave-d'Omon. 

4 bœufs, 13 vaohes, peur 
fs. 9 vaches, pour Béziers. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARIS 
Paris - La Villette, 31 décembre. 

Bccufs. — Amenés, 2,818; Inve'i'h;», 158. Ire 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 16; 3e q-Uâli», 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 8 fr. 32 à 3 Ir <z. 

Vaches. — Amenées, 2.418; invendues. 123-. 1M 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, 3 fr. 18; 3e t|H»iftiL 
2 fr. 74. Prix extrêmes : de 8 fr. 12 à 3 fr 62. 

Taureaux. — Amenés, 253; invendus, 35. Ire 
qualité. 3 fr. 18; 2e qualité, 3 fr. 06; 3e qualité, 
2 fr. 76. Prix extrêmes ; de 2 fr. 40 à 3 fr. 26. 

Ve.-iux. —Amenés et vendus, 995. Ire qua-
lité, S fr. 80; 2e qualité, 5 fr. 80; 3e qualité. 
4 fr. 50. Prix extrêmes : cle 3 lr. 50 à « fr. lu. 

Moutons. - Amenés, 9,317; invendus, 200. \rt 
qualité, 5 fr. !0; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité. 
4 fr- Prix extrêmes : de 8 fr. 60 il « fr. 

Porcs. — Amenés et vendus, 530. Ire qua-
lité, 5 fr. 30: 2e qualité. 4 fr. 96; Se qualité, 
4 fr. 78. Prix extrêmes : de 3 fr. 86 » 5 fr. 42. 

Marché assez actif, avec tendance soutenue 
pour le gros bétail et les veaux, ferme pont 
les moutons, qui sont en nouvelle hausse d< 
10 à 30 centimes, et faible pour les pores, «j>:' 
ont fléchi de 30 à 40 centimes. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 81 décembre. 

Cuivre. - Comptant, 110 liv - â trois molv 
110 liv. 

Etait). — Comptant : 280 liv. 10 sh. ; & troll 
mois, 277 liv 10 sh. 

Pl*mb. — C-o.mpt.ant : 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

BROOU1TS RÉSiNEUV 
Londres, 31 décembre). 

Ksse.nce de térébenthine. — Déprimée. — Dis. 
nonlble : 124 sh.. vendeurs; 120 sh., acheteurs) 
janvier, 124 sh., vendeurs; janvier-avril, 186 sh., 
vendeurs; février-avril, 125 sh., payé; 184 *h., ■ 
acheteurs. 
Résine. — Disponible, 04 sh. 6 d.; supérieure, 

fti sh. 

evue de Sa Semaine 
Bordeaux, 30 décembre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Le froid sévit avec intensité dan», 

toutes les régions et les chutes de neige sont 
abondantes dans à peu près toutes les direc-
tions y compris notre Sud-Ouest, où la neigt 
constitue une exception. 

On signale que les offres en blés français 
sont plus nombreuses, comme d'ailleurs tou* 
les ans à pareille époque, la culture terminant 
ses battages en délaissant pour l'instant les 
céréales panifiables. Il faut cependant noter qua 
le mouvement laisse à- désirer, car le mau-
vais état des chemins empêche la fréquenta-
lion des marchés et les transports restent dif-
ficiles par suite de la pénurie des moyens ds. 
transport. Les arrivages de blés et farines exo-
tiques ont un peu diminués dans nos ports, 
mais il y reste des quantités importantes S • 
recevoir. 

On cote : Prix de la taxe. 
Farines. — La boulangerie continue à ttt» 

approvisionnée par les soins du ravitaillemen.l 
civil, mais il faut souhaiter que les appels à 
la prudence seront entendus par tous et qu* 
la plus grande économie soit pratiquée. Notr» 
population sera certainement plus sensibi* 
aux raisons multiples d'une sérieuse réserve 
qu'à la menace d'une restriction officielle qui 
chacun peut librement, s'imposer. 

On cote : Farines nationales à 85 %, 61 fr. 30 il 
61 fr. 90 les 100 kilos nets, nus, départ; farines 
du ravitaillement civil, 51 fr. 80 les 100 kilos 
logés, gares ou quai Bordeaux, ristourne dé 
duite. 

Issues. — I^a rigueur de la température pro-
voque une sérieuse augmentation des besoins. 
La marchandise est un peu plus abondante el 
les détenteurs offrent couramment à des pri* 
très élevés et sans aucune parenté avec I* 
taxe. Certains acheteurs escomptent de leui 
côté les moyens d'obtenir des conditions meil. 
leures après l'établissement du nouveau ré 
gime. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — Il ne se traite rien au commerce, 

car le maïs est à peu près destiné à ia réqui 
sition générale. 

Avoines. — 11 n'y a aucune amélioration dans 
la situation de cet article. Les quantités mises 
à la disposition de la population chevaline 

f sont de beaucoup insuffisantes et les rêp'aTtl-"* 
tions par les comités sont loin d'atteindre U 
niveau des besoins. Les difficultés ne sont pas 
prêtes à être aplanies, car la culture s'occupe 
peu des battages et les moyens de transpors 
font souvent défaut. 

On côte : Prix de la taxe. 
Orcjos. — L'orge est employé beaucoup dam 

l'alimentation des chevaux et la malterie ob 
tient toujours 100,000 quintaux métriques pai 
mois. 

Seigles. — Les offres paraissent un peu moini' 
parcimonieuses, car le disponible est plus 
abondant par suite dss battages, mais, comm< 
pour le b.lé, les déplacements sont très diffî 
ciles. 

On cote : Prix de la taxe. 
Les prix s'entendent par quantités de 10,004 

k'ios, comptant sans escompte, gares ou quai 
Bordean-. 

TARTRES ET DERIVES 
La lAitaine écoulée n'a pas apporté di 

grands changements dans la situation de cel 
articles. Les prix sont toujours irréguliers 
mais ils accusent une certaine fermeté. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, dt 
1 fr. 25 à 1 fr. 50; tartre, selon rendement, U 
degré, cle 3 fr. ci 3 fr. 10; cristaux de tartre, l» 
degré, de 3 te. 85 a S fr. S5: crème ct«-t.i 

i les 100 kilos, de 590 fr. à 610 fr.; acide tartrique 
' ,?s 100 Hiltîs clo 859 fr. a 860 fr. 

METAUX 
Le travail dans les usines métallurgiques 

autres que celles travaillant strictement pouJ 
la guerre, reste difficile, faute de matière pre-
mière. Cela s'applique entre autres aux ate-
liers de réparation et de construction du ma-
tériel roulant, ainsi qu'à tous les fabricants 
de charpentes métalliques. On signale un* 
très grande fermeté des prix dans la boulon-
nerio par suite de l'activité de la demande el 
de l'élévation du coût de la matière première, 
et on prévoit une diminution de la production 
par suite dos difficultés à se procurer du mé-
tal. 

En Angleterre, la demande est formidable, 
et, malgré l'intensité de la production, le» 
commandes ne peuvent être satisfaites. Cer-
tains consommateurs de fonte cherchent a. 
constituer des stocks, niais ils éprouvent les 
plus grandes difficultés, les producteurs si 
tenant sur la réserve. 

Dans les fers et les aciers, manufacturés, la 
demande est également très grosse, et malgr< 
une production maximum on n'arrive pas i 
la contenter. La fabrication des aciers spé-
ciaux pour les pièces d'aéroplanes s'accroît 
aussi dans dos proportions énormes. Les usi-
nes de fer et d'acier sont absolument surmfy 
nées pour fournir à la construction navale. 

Voici les cours pratiqués sur notre plac» 
pour le gros, les 100 kilos entrepôt : Cuivri 
en planches, 625 fr. ; plomb en saumons, 808 
francs; plomb en tuyaux, 240 fr.; plomb laml. 
né. 240 fr.; zinc laminé Vieille-Montagne, 8C> 
francs, en hausse do 15 fr. ; étain Détroit, 920 
francs: étain Harwey, 900 f r. ; antimoine. 4S4 
francs. 

A. T. 
CAFES 

Un décret vient de réquisitionner civilement 
le café. Tout détenteur de plus de 180 kilos 
est tenu de faire une déclaration avant le S 
janvier au ministère du commerce, dans la 
forme du modèle donné au «Journal officiel» 
du 22 courant. Cette mesure conservatoire pa» 
ralt d'autant plus inopportune que les quan-
tités en stock repïésentent plus d'un an d« 
consommation, et que la hausse des prix est 
seulement, due aux taux des frets «t de l'as« 
suranee. Il faut espérer que cette réquisition 
ne gênera pas les transactions courantes, qui»; 
le commerce pourra continuer à pourvoir I'<H 
picerie et que In réquisition ne sera appliqué* 
que si la spéculation provoquait une nauss» 
anormale. 

POIVRES 
Les cours se maintiennent facilement psï3 

suite de la rareté de la marchandise, mai9 le» 
affaires sont fort calmes, et la demande d« 
l'intérieur beaucoup"1 plus rare que les année* 
précédentes. 

On cote : Tellichery, 240 fr.; Saison, 308 fr. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Trunet et ses enfants, les famil-

les Trunet, Jacquelot, Rouse, Billot, Lagarde 
et Benezit ont la douleur de vous faire part 
de la parte cruelle qu'ils viennent d'éprouvé»' 
en la personne de 

M. Lucien TRUNET, 
33« d'artillerie lourde, 

décédé à Angers, 
et vous prient de leur faire i'honneur d'as-
sister à la messe qui sera célébrée en' l'église 
du Saoré-Cçeur. nvercredi 2 janvier 1914 à 
it«uï Heure». 

PRODUITS RÉSINEUX 
Fin d'Année 

Bien que les marchés résineux français M 
anglais nous paraissent plutôt enclins à quel, 
oues mouvements de faiblesse, il ne nous «em-
bie pas possible de pouvoir en tirer encore tin» 
conséquence quelconque en raison des fête» 
de «Noël » et du «Jour de l'An» qui, comme 
d'habitude, arrêtent momentanément toutes 
transactions. 

Nous nous bornerons donc pour aujourd'hui 
à indiquer de simples chiffres, sans commen-
taire. En France, lé décret du ministère d* 
l'armement, qui soumet à la déclaration et t 
la réquisition civile tous 'es produits rési< 
neux, ne manque pas de jeter quelque désar> 
roi dans le monde des fabricants et des nég«> 
ciants en gros. 

Il n'a pas été traité d'affaires sur le dernier 
marché do Dax où, nominalement, il était 
question d'environ 820 fr. pour l'essence et di 
70 à 71 fr. pour les brais. En résumé, le plus 
grand calme 'ègne dams le Sud-Ouest fran-
çais et la prochaine bourse des résineux est 
reportée, à Bordeaux, au lundi 7 janvier 

A Londres, où les stooks térébentaiineux sont 
un peu au-dessous da 20,000 fûts et de «,&» betv 
rils do résines, les cotes reculent, d'abord pam 
ce que la spéculation, nous l'avons dit av»M 
vraisemblablement entraîné celle>s-el au dëlï 
du a raisonnable ». ensuite parce que le» fêt* 
do Christmas arrêtent, on le sait, les onénî 
tions commerciales du Royonme-Ùnl. 

Les cours qui nous sont envoyés n'indiqneaÉ 
plus l'essence, à Londres, qu'à 111, rétrOgrîS 
dant ainsi de plus de 15 sh. sur la plus hauB 
cote du mois. Les produits «secs» ne paratS 
sent pas atteints, en Angleterre, pour le taS 
ment du moins. 

A Savannah, l'essence, bien qu'ayant moai 
lé de quelques points, ne présente plus, pot! 
rastént, grand Intérêt. ^ 

Nous ne voulons pas terminer cette rerorelri 
dernière causerie de l'année, sans présenter^ 
nos bienveillants lecteurs no» vœux bien «tel 

$t l'assurance de notre entier dévwaS, 
ment à la cause de. l'Industrie r-éstaease. 



BONCAO est vraiment 
Contient les substances alimentaires les plus fortifiantes. 

Déjeuner sucré, reconstituant, parfumé au Cacao. 
Paris, 61, rue Saint-Didier, l&». » 

Demandez nos prix-courants Cacao solubilisé en boîtes de 250 grammes et en vrac s. 

sards, détaché infanteri 
son arme et affecté au 10e hussards (dépôt). 

— Est nommé au grade de chef d'escadrons 
au 9e chasseurs (emDloi do major des 9e chas-
seurs et 10e hussards), M. Chaudruc de Cra-
zannes^c-hef d'escadrons de cavalerie retraité. 

— Sont nommés au jjrade de lieutenant à ti-
tre temporaire, les'gous-lieutenants Liai, du 
10e hussards; ï'oache, du 10e hussards, détaché 
aviation; Rousseau, du 10e hussards. 

TRAINS DES EQUIPAGES 
Est nommé au grade de vétérinaire aide-ma-

jor de Ire classe à titre temporaire et pour la 
c urée deMa guerre, le vétérinaire aide-major 
de 2e classe à titre temporaire Michel, au ISe escadron du train. 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Est affecté au service des prisonniers de guerré e 
M. de Foucaud et d'Aure, lieutenant de cava-

lerie territoriale au 9e régiment cle chasseurs, 
dans la 18e région. 
VETERINAIRES MILITAIRES. - MUTATIONS 

M^Lepesant, vétérinaire-major do 2e classe 
au dépôt du 10e régiment d'artillerie, est af-
fecté au 118e régiment d'artillerie lourde. 

V C°iIll0t> véférinàire-aide-major de Ce clas-
se à titre temporaire, à l'étatFmajor de la... 
division d'infanterie, est affecté au 118e régi-
ment d'artillerie lourde. 

toute Farinée 
. Armée 

MUTATIONS. — INFANTERIE 

rjléserve. — M. Guyot, capitaine au service 
<drestier, passe au 144e d'infanterie. 

M. Joan, sous-lieutenant au 139e territorial l'infanterie, passe au 27e d'infanterie terri-
toriale: 
'Le capitaine Bissey, du 144e d'infanterie, 

Jfasse au régiment de marche du 1er étranger, 
l M. Pugens, capitaine hors cadre état-major, 
|>a6se au 144e d'infanterie 

M. Briot, chef de bataillon au 57e d'infante-
rie, passe au 156e d'infanterie. 

M. Navel, chef de bataillon au 156e d'infan-
terie, passe au. 57e d'infanterie. 

M. Guizard, chef de bataillon au 418e d'in-
fanterie, passe au 79e d'infanterie. 

M. Chavoix, lieutenant au 418e d'infanterie, 
passe au 9e cle marche de zouaves. 

M. Bosc, sous-lieutenant au 140e d'infanterie, 
passe au file territorial d'infanterie. 

— Est nommé au grade de lieutenant. le 
sous-lieutenant Gautier, du 141e d'infanterie. 

ARTILLERIE 

Est nommé au gracie de sous-lieu tenant-, le 
sous-officier de complément Cintrât, du 113e 
régiment. Maintenu. 

Les élèves - aspirants qui ont suivi avec suc-
cès un cours d'instruction organisé à l'Ecole 
militaire de l'artillerie, sont nommés au grade 

d'aspirant d'artillerie a titre temporaire et re-
çoivent les affectations suivantes. 

Les élèves - aspirants de la classe 191S : . 
Duranteau, du 118e au 50e; Forsant, du HSc 

au 38e (observateur en avion); Bodln, du 118e 
au ?5Se (observateur en avion); Malcuit, du 
58e uu 25So ; Coitïu, du 118e au 105e (66e batte-
rie); TtOUgnac, du 106e au 118e; Duffau, du 58e 
au USe: Bouron, du 118e au 118e; Cadoret, du 
lise' au S3e. 

CADRE AUXILIAIRE 
DU SERVICE DE L'INTENDANCE 

Est nommé au grade d'attaché de Ire classe. 
M. Debladis, lieutenant territorial au 118e d'ar-
tillerie, attaché de Ire classe a titre tempo-
raire. 

CAVALERIE 
Réserve. — M. Quiot, oapitaine au 10e hus-

POUR GUERIR VITE ET BIEI 
Démangeaisons, crevasses, gerçures boutons, 
dartres, hémorroïdes, plaies, eczéma, etc., on 
emploie partout la POMMADE Cr.RpeNTiER, 
remède de l"ord. 30 ans de succès. 2' 50, t. Ph1". 

Dépôt : Ph1' Bousquet, à Bordeaux. 

ESCUIÊOL ruérlt 

HÈ9MORROÏDÉS 
et VARICES» Les crises las 

plus viclentes sont calmées on moins 
de 24 heures. — Flacon 3'50 impôt compris. 

A. FOUR1S, 9, 2'a»i>« PoiMoaaièi-c, Paris. 

EcoalsEscU, t restante, Cjsffie. 

«UËRISQN SURE tuu 

AL BU 
ht fia:. « f- f- Pii'»iHASEONNEet toutes Pharmacies. 

CiaiEUTxa ou POUDEB ESPIO 
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MEMBRE DU JURY et HOflî CONCOVR!: 
Le Bandage GLASER guérit la Hernie 

C'est l'affirmation, de tous ceux qui affli-
gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans mi but humanitaire, l'essai en est 
fart gratuitement. Allez tous voir cet érni-
nent praticien à 
Eauze, le 4 janvier, hôtel Maupeu 
Auclï, le 5, hôtel de France. 
Agen. le 6 janvier, hôtel du Midi. • 
Lectoure, le 7, hôtel de France. 
Fieurance, le 8, hôtel de Franc? 
Gïmortt, le 9 janvier, hôtel Lasbat. 
Rochofort, le 10, hôtel du Grand-Bâche. 
Barbezieux, le 11, hôtel de la Boule-d'Or 
Cognac, le 12, hôtel de Londres. 
BORDEAUX, les 13 et 14 janvier, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près cours Toumy. 
Un des éminents aides de M. GJaser re-

cevra également à : 
La Rochelle, 7 janvier, hôtel do France. 
Stjean-d'Angéiy, 8, hôtel des Voyageurs. 
Saintes, 9 janvier, hôtel du Commerce.. 
Meissac, 12 janvier, hôtel du Luxembourg. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla-
ser„ 63. Boulevard Sébastonol, à Paris. 

CEINTURES VENTRISRÈ3 POUR DÉPLA-
CEMENTS DE TOUS ORGANES 

RA'.LS. Suis acheteur Matériel Decauville 
voie de *0,50 à 0,60, ou rails séparés. 

LION, 185, rne de Charenton, Paris. 

% cm 
Départs de BORDEAUX pour li-aï 

i&J&ÀTà. lïus ,e? " lours (Marchai» INDO-CHINE, tous les mois ninrehar*__ 
COTE OCCIDENTALE D'AI- IÙO/UE loîis MÊa 

jours (Passagers et Marchandises.) H 

C" deNavigatioD SUD-âTLÂNTPS 
BKÉSIL, PI.ATA.hHU lu 14 fran (fai«|w» «t Hwù-
Renseignement!: 1, Allées «le Chartres, BORIL 

L ' HIV F B» "-e P[us puissant fa ni V médicament. 
BM excellant - Bonne Digestion. - C'est 1», 

M0RUBILINE 
en Bouttes eoncantrêas et t/trées. 
p™^"19' A5,él?iés, Toussecrs 
Bronchitiques, Tuberculeux etc. —« 

mmmim et toutes Pharmacies. 

Vvontrcs 

Elégante? 
et précises. 

L e TOBE ETtIN S£UIS. IIS PmKflAC/EN5 

Denîtfrice 
DU BON SECOURS 

ProduitFrançau 

UDtrectenr;m.SQ\inOim.im 
Le Gérant 6. BOUGHflR 

AIES BISCOTTES DE CHATELGUTO 

JllMr*>l AIS.— L'ouv. d.class. de 10 élèv. est fix. 1» quinz. janvier. 
Ml« 13 B_ Inscript, reç. de 16 à 18 h, 9,r. du Temple, 10'p. moii, 2 foi» par sem. 
L__ _ , , 

ifs/.»»:» «ï l^.
-

.ORNEMENT.p«rPror^«1ell!m.(lerEtil. Cours de 2 B. p. 
IPCSSln. reiniUr6 sent"S'p. œou.lour,»o:r ouDlm 9. RUE 00 TEMPLE 

jr% | A TFFABRII fT£> wagons tombereaux de 10et20ton-fLA ritrUKiVIItO nés. - Livraison immédiate. -
Léon CROCHET, 135, cours Victor-Hugo, 135, «««IDEAUX. 

ESTOMAC, ENTÉRITE 
CONSTIPATION 

Ces Maladies sont guéries par le pain spécial préparé à l'eau si efficace de 
{[HATELGUYON. Dépôt : G-i» Pharm'» Bousquet, 8, tes Ste Catherine, BorSsaoi 

blanc garanti * 
non silicate 

►ostal 10 kilos, 245 fr.; trois postaux, 74» fr.; cinq postaux, 1 2<i fr.; 
lix postaux, 2*î^ tr., franco votre gare, contre remboursement ; 
1 fr. en moins par colis mandat d'avance. 

LOISEL, Savonnerie, MARSEILLE 

MALADIES DE LA FEUE 
LE FIBROME 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements 

 qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hé-
morragies et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
sujettes La Femme se préoccupe 
peu d'abord de ces inconvénients, 
puis tout à coup le ventre com-
mence à grossir et les malaises re-
doublent. Le FIBROME se déve-
loppe peu à peu, il pèse sur le# 
organes intérieurs, occasionne des 

douleurs au bas ventre et aux reins. La malade s'af-
faiblit et des pertes abondantes la forcent à s'aliter 
presque continuellement. 
y-,.,~. — r» A toutes ces malheureuses 
QUE FAIRE ! il faut dire et redire: Faites 

«Silgeieo portrait. 

une Cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
mil vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin 
de recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, 
car il y va de votre santé, .et sachez bien que la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de plantes 
(spéciales, sans aucun poison; elle est faite exprès 
pour guérir toutes les Maladies intérieures de la Fsm. 
me : Métriles, Fibrome*. Hémorragies, Pertes blan-
ches, Règles irrégulières et douloureuses. Troubles 
de la Circulation du Sang, Accidents du RETOUR 
D'AGE, Eiourdissements, Chaleurs, Vapeurs, Conges-
tions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
i'HYGIENITINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury se vend 4 fr. 25 le fla-
con dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 85 franco gare. 
Les 4 flacons franco contre mandat-poste de 17 francs 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

1 BlerTexiger la Véritable JfJHVENGE ùe l'Abbé Souryl 
l avec la Signature Mag. DUMONTIER { 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Baume Tue-Nerf Mirija 
G-uérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

jdos MAUX DE DENTS 
! C'esBIa seule préparation guérissant les Maux de dentsd'unefacon définitive. 
I Prix: 2 fr. 7S la boîte, toutes pharmacies. Envoi t" contre 2 fr. 85 
1 adressésù: P. GIRAUD, Ph"", iB,GraricIeRne:,f,yON-OtJT,UNS: 

Dépôts a Bordeaux : Ph'" Arboz, Bousquet, Fûsse et C", St-Projet. 

Voici les froids et l'humidité avec ieur cortège de 
RIrames5Broncîiites,Mauxclegorge,Douleurs, 
Hévralgies, Rhumatismes, Lumbagos, 
Tôrticolis, Points de côté, etc. C'est le moment 
de se préserver et d'avoir chez soi une boîte de 

THERMOGÈNE 
Avec ce remède propre et si actif, plus d'Emplâtres, 

Thapsias, Teinture d'Iode, Vésicatoires, etc. 
d'un usage désagréable ! 

REFUSEZ 
toute boîte ne portant pas au dos 
ci-dessus du 

le portrait 

"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris. 

Da 3 à S Kilos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuves, 

Lacboratotre MATUtf 
■ fiBeiHant-loj-Bîiao (Ba-CA 

jfrquet èchantillon,O
f
 50. Dépote Bordeaux : Ph" Boutqpet.Phl» St-Projet 

U I ET M T de toutes parts suivre la célèbre méthode 
il t. NI du Dr LATANE pour la cure radioale et 
définitive de toutes les maladies des voies urinaires. 
aussi anciennes, aussi tenaces soient-elles, ainsi que 
de la SYPHILIS, avec ses tunestes complications, 
chez les deux sexes ot tous vises du sang, acquis ou 

héréditaires. L'INSTITUT MEDICAL DE LA FACULTE DE 
PARIS, 59. rue llugnerîe, a Bordeaux, gat-autit iorsiiellenient 
M guérison radicale, avec certitude d'aucune rechute, de toutes 
les maladies ci dessus. Où peut-on trouver pareille preuve de la 
Supériorité de cette Méthode sur toute» les autres? Ne pas 
Sonlondre. — Consulter ou écrire en toute confiance, de 10 h. â la h. 
Je 3 h. a 7 h. Les Dimanches, de 10 a 13 h. 

NOTA. — Mi l'on veut éviter d'attendre dans les Salons, nous 
Conseillons d'écrire pour prendre sou numéro d'avance. 

Quârlson radicale a tout âge 
fier les GLANBUL WIRRILL - 10.35 Kai 
Kotics laboratoires BJ Gambctta 147-2 NICE 

*"°Afc?a
BS INCONNUES 

$AVONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre une ptraooneS notre 
■planté, mené t distance. Dcm. fi!. STEFAN, »3. »d St-Iutel, Pari», sou litre I>41. Gratis. 

ÉSOfi Syphilis, Blennorragies, fflétrites. 
,^kV^<kw lO, rue Margaux — Bordeaux. 

Ui'ILi: olive raffln. s» goût, pos-fi tal 10 k. 43'; 5 k. 22t. SAVON 
Jiixt. du itSahel» hlanc, post. 10 k. 
Kt; vert, post. 10 k. U-ti. Dattes 
"iDcgla» transparentes, fruits suc-
Sol., post. 10 k. 28»; 5 k. 15'.- Aman-
aes tendres «Princesses», 10 k. W; 
5 k. 1J'.">0 franco domicile contre 
fcemboursement. — Tapia <;t P.is-
inuth, 40, rue de Naplos à l'uni». 

2 AVSS 
aux porteurs de conuaisisements 

pour vapeur esp. « J... », .ve-
nant d'Amérique. 

La > Kerr Steamship Line», 
consignataire du vapeur esp. 
c J... », venant d'Amérique, in-
forme les réceptionnaires des 
marchandises ou porteurs des 
connaissements que ce navire 
est ar ivé en rade de Pauillac le 
31 décambre lul7.. 

Ce navire, doit monter a Bor-
deaux incessamment et sera 
placé poste 'i, quai de la Douane, 
où il débarquera sa cargaison 
de diverses marchandises. 

Los marchandises seront, dès 
leur mise sous palan, à la dis-
position des réceptionnaires, les-
quels sont instamment priés de 
retirer le bon a liyrer chez M. 
MOltANDIERE, représentant de 
la a Kerr Steamship Line», 38, 
cours de l'Intendance, pour en 
prendre livraison sitôt que le dé-
barquement de ces marchan-
dises aura été effectué. 

Les marchandises seront mi-
ses sur quai, sur chaland, et, si 
besoin est, camionnées en entre-
pôts, aux frais, risques et périls 
ries réceptionnaires, qui sont 
également. aTisés que, le cas 
échéant, certaines, autres mar-
chandises seront déposées en 
magasin-cale et qu'elles y sé-
journeront saas assurance con-
tre l'incendie, à leurs frais, ris-
ques et périls. 

Les gros colis seront transpor-
tés et déposés aux frais, risques 
et périls des réceptionnaires, à 
l'endroit désigné par les autori-
tés du port. 

Par le présent avis, le trans-
porteur, l'entrepreneur de dé-
chargement, les services de gar-
diennage et de livraison décli-
nent toute responsabilité en ce 
qui concerne les vols, avaries, 
manquants et toutes détériora-
tions généralement quelconques 
pouvant provenir du séjour sur 
qnai des marchandises. 

Pour tous autres renseigne-
ments, s'adresser k M. H. Per-
rière, courtier maritime. S, pla-
ce Richelieu. V 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

Jeudi ;î janvier 1918, à une heu-
re trente, il sera vendu aux en-
chères : 

Chambres palissandre et en 
noyer, armoire L. XV, glaces, ta-
bleaux, gravures, lit fer émaillé, 
baignoire fonte et chauffe-bain 
cuivre, salamandres, fourneaux 
de cuisine, chaise longue, fau-
teuils, dressoir, cartonnier, ta-
pis, couvertures, machine à 
coudre, paravents style L. XV 
pour magasin, comptoir-caisse, 
vestiaire, couches. 

Bicyclettes homme et dame, 
un fusil Harnerless cal. lfi. 

r BOUDIN ^as* 
6 f|ft S Y PHI L. B S 

g B Hab (Guérison cooiràtee) 
SB BJ Clinique WASSERMANN 
w ̂  M, rue Vital-Caries. Bx 

ÉCOULEMENTS - Ectrôîîssgffieats 
Traitement en un", séance. 

TRSA^ON-THÉATRE VR„^e
F^ 

TOUS LES SOIRS <- DU 28 DEC. AU 3 JANVIER MM -> A 8 HEURES 30 

A l'occasion des Fêtes du Jour de l'An 

Arbres à 
moitié. 

abattre et débiter à 
Lobéfaude, Çambes. 

Pièce policière 
en quatre actes [SENE LUPIN de Fr. de Croisse! 

et Maurice Leblanc 
Places de -S ir. Î10 à 1 fr. 25. — Location au Théâtre, de a à B heures. 

Chambres meubl. av. pension, 
pi mod., 47, v. des Sablières. 

Désiro acheter chambre occas. 
Ecr. Serge, Ag. Havas, Bdx. 

mF DDE? Vapeur chargerait brri.1 pour cette destina-
tion. S'adresser H. BALGUER1E, 
2, place Richelieu, il, Bordeaux. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^OLASTE 

■ATION 6,000 fr. aff. 
p. mois. Marchand. 

2,000 fr. Conviendr. à pers. con-
nàtes. charcuterie camp. p. prix, 
facil. Ec. Gérome, Ag. Havas, Bx. 

lir.' VI H ROUGE NOUVEAU JIKi „VJ VIN1G0LE NOUVELLE " 
flm M, rue Poyrounet rfl0Du 

J 'ACHETE TOUT: antiquités, mé-
taux, meubles, déba,rras, etc. 

Gatineau, II, cours d'Albret, Bx. 

Â U 0 L h I S COMMliKCIAL 
3 leçons de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITÉ .^,s Chaque partie W Ir. p. mois. 
COUKS ,\Ol Vli,U \ I" ET 15 

STEHO-OâCTYLÔ^, 
p. mois. COURS* SS'«.< IAÛX i»Ait 
CORIi!iS!M»*0»:\CK (Notice l«). 
il, rue Malbee (près c" Saint-Jeanl. 

30, rue Ste-Catherine. T. 4Î-89. 

On demande dame ayant bonne 
écriture pour travail bureau. 

Ecrire LEROY, Ag,' Havas. Bdx. 

A llEN'DRE minoterie moderne 
w complète, produisant 70 

quintaux. S'adress. ou écrire 
Deyres, 309. o. de Toulouse, Bx. 

LE D'OLIf E 
DE PAYS (nouvelleré«olte> 
Postal 5 litres ZTt fr 
Postal 10 litres 4t> fr 

Paiement d'avance. 
M Intel et Fils, Salon (Provence) 

RIDEAUJf TOLE 0HPUL£S 
VOLETS, PJiRSJSNNBS FER 

RIDEA UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUB DEMANDE 
SOC9ÉTÉ GUTENâERG 

35 a 41 rue des Sablières. 

Cartes postales soignées 
FLORIAN. 11, r. Dauphlne, Bx. 

MÉrtCPIM. retiré av. sa fem-RlkUKum n. d» vaste pro-
priété sit sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou gd<s» personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. Jourial. 

A lfENDHE, cause santé. Epice-
H rie, Mercerie et Grains dans 

riche contrée. -- Belle clientèle. 
Grosses recettes. — S'adresser 
39, rue Bergeret, 39, Bordeaux. 

A ebéte boutel" bordel"». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

BOUTEILLES 
2P. C5-£».xrca.cr-e>6i 

55, boulevard de Talence, Bdx. 

MUTILES DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARD ET SES 

FILS, à SALON CB.-d.-E..). 

RELIGIEUSE donne secret pour 
guérir pipi» au lit et hémor-

roïdes. Mon BUROT, C1, à Nantes 

ACHETERAIS maison 8 pièces, 
quart, gare St-Jean, lard., eau, 

gaz. Ec. Legrand, Ag. Havas, Bx. 

rADrnu BE GOURSES <U-
UftltVUN mandé. Papeterie 
Oliveau, quai de la Douane, 7. 

Moi VINS demao employé connt 
trav. bur. et très bien an-

glais. Ecr. Fradène, Havas, Bx. 

Réfugiés Belges, Nord et P.-C. 
SAUCISSON CERVELAS du Nord 
2,60 et 3,60 M kilo. Expéd. contre 
manci. Fabr. par charc. d'u Nord. 
Lerat. r. des Augustins, 41, Bx. 

fournirais 100 paires 
mensuell. ù Maison 

qui fournir, logem. camp, près 
Bdx. Ecr Dagelo, Ag. Havas, Bx 

M r GAYRAUD, notaire à Matha 
(Chte-Inf.) demande clerc sé-

rieux aux inventaires et décla-
rations de successions. 

M ARIAGE. Monsieur, 85 ans, 
commerç., épous. demoiselle, 

30 k 35 ans, ouvrière, de préfer. 
de ia camp. On rép. qu'à lettres 
signées. Ec. Otero, Ag. Havas, Bx 

ROUE RUDGE métal!, amov. 
880 x 120 occasion demandée. 

Paulzan, 40, rue Scaliger, Bdx. 

AV Poussier, charbon de terre. 
• Ad. Nadal, Journ.iFrance» 

A V. Jument à 2 fins. S'adresser 
Bourdeland, à S«-Eulalie (G>i»i 

AVIS M. Tourna n prévient le 
public qu'il ne paiera au-

cune dette contractée par sa 
femme, née I.ucot. 

A V. cheval lmâo. 9 ans, p* mod. 
r. Ecole-Normale,210,Caudéran 

HUILE li'OUVE extra raffinée, colis 
lOkil-, 40 ir. d'avance, 41 fr. contre 
rem b1 franco domic. J. Ëla^esfe et 
Frères. 8, rue des Tanneurs,Tunis. 
FIGUES SURCHOIX de table. D'a-
vance, colis 5 Ici!., 11 lr.: colis 10 k., 
20 tr., tranco domic. C remb', 1 Ir. 
de plus par colis. Auge Hagege, 
à Bougie (Algérie). 

^ lobéol 
donne de îa force 

H UILES, savons. On dem*« re-
prés, sérieux. F'os remises. Ec. 

Boncour-Aubcîrt, Salon (B.-d.R.). 

de ménage extra 
supérieur, garanti 
sans silicate. Ne 

E as conlondre. Maison de con-
auce. Postal tO k. tranco, Sfl lr.; 

5 postaux, 1185 fr., contra man-
dat poste. GIRAUB, savonnier, 
fabricant, rue Longue-des-
Capucins, MARSEILLE. 

d'olive vierge extra 
douce, 10 lit.. 45 fr.. 
mandat d'avance, con-

tre remboui-s1,1 lr. en pius franco. 
SAVOW P«r TZ 'h, oosial lOkil.. 
3*ï lr.; par 5 postaux. 158 fr., cont. 
remboursemenl, 1 !r. en olustranco 
M'" MAURINi MAKSîILLE. 

»EMÉNAGE, postal 
lOkil.. 2"? tr.iw votre 
sare cont. rembours'. 

Cimoni Augnsle, savonnerie h Salon (B.-du (th.). 

lois de Chauffage à v., déligna-
» ge pin, r. Emile-Zola, Talence 

INTE AUTRICHIENNE i^H et autres TI7SES et COUPONS 
Après la (suen-e il sera trop tard 
neménte araticUt Argent de 
7. sue Laffitte. 7. Paris. 

CortDoiescence 
Neurasthénie 
Tuberculose 
Anémie 
Maladies 
des nerfs 

Tonique vi-
vifiant, abrè-
ge les conva-
lescences, 
augmente la 
force de vivre. 
Krab!» Châtelain 
2 ôlj, p Valcnclen 
nés. r.-irls. 1 -c n f 

fr.^n . les : 
m's. tranco. vu franc-, 

Épuisement 
nerveux 

Surmenage 
Anémie 

cérébrale 
Débilité 

Reminérali-
se les tissus. 
Nourrit Ici 

muscle et le | 
nerf 

Comrrmniiv-ii.. 
a l'Aeart. ae MINI.-C 

du 7 Juin 1310 

Avarie. Tabès. Maladies de la Peau 

Nouveau praâtài 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes , -

spéciales. 

— Dit tif.ORK'lt.. du HlMIil-Ml.. iher «BII. 

ne coulez j/(u.t iirrn'r In mtne d'un amnuveu.t 
s, vous 
iritnsi. 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères VamianÙKiugttle r avarie et- en em-

pêche toutes les ma-
nifestations. 

' Extrait total du sérum ft di-s trlpbtile* du «;injj, is Globéol est 
int-nntesl;ibl*-nn-nt le plus arlif d*. ions les produits, rie toutos les 
pivpar.ilinn- orfc.r;miqin-s on nu'riôralcs Vîuil"-i-* coiume répara-
lfiii-s du ^nii^.'. Il »-si .-n mèum if-iups le- lut-rltnur clos tonh-pies 
ncrvptix ('(inniis juNiju'ii re jimr, r.- tpri lui pi-i-tiu-t du rendre rn-
piih-iiu-ui la hn-ult-'- de dormir ;iu\- tii.Uadf.-s .jni l'ont perdue par 
suite do l'éj-uistuncnl iinryoïix dont ils sont atù-irits. • 

D- HKl^Atïx, raeilecin sanitaire maritime. 

L'OPCilON MEDICALE : ' 
>Co qui est absolument démontre d'ores et déjà, c'est que, mCms 

smpioyae seule au cours des manifestations' primaires et secondaires 
de la syphilis, la Vavdanine donne.des résultats comme jamais les 
médecins qui i'nmploieiit n'en «UKint auparavant constaté dau3 seur 
pratique spéciale. ,■ 

' " ;«b '''• ' ,.- ' p RATNAU», 

» Action médecin en chef des Hjpilaux mnitab-ea. 
Teuies pharwiclei et Établissements Châtelain, 2, r. Valenoiennos, Paris, feo 11 fr- s 

Il sera remis sur toute demande la brochure 
MÉDICATION par la VAM1ANIKE, 

Dp ès itleacca, midccln dei 114plt»tat Uunicipnm ne Marseille. " 

SAVON DE MARSEILLE 
" -»ti a pur. Garanti Vt O/O huile 
Colis posiat 10 kilos : 34 fr contre 
mandat-poste ec 'A'.i fr. contre rem-
boursRxhenl. Huileries et Savon-
iieriesderTovetice.SIARSfcSLIl^H 

ECRIRE DE CONFIANCE 

J'ACHÈTE TOUT 
MEUBLES riches et simples 
BUKUX OR, VESTIAIRES 

Georgeon. 23. r. St-Sernin, Bd.\ 

OOTSLLEURS 

• Attention 
aux MAUX de GORGE, aux BRONCH>TE-, 

aux CONGESTIONS, à la GRIPPE. 

Attention 
Bronchiteux, Catarrheux, Asthmatiques, 

vous tous qui êtes hypothéqués de la poitrine, 
vous dont la Gorge est sensible, dont les Bronches si'fi'er.' 

dont les Poumons sont délicats 

Eecourez vite aux 
PASTILLES VâLDi 

Médicament respirable, 
sêul capable de porter le remède sur le mal '■ 

LES VÉRITABLES 
PASTILLES VALDA 

ÉVITENT 
lûB inconvénients du Froid, de l'Humidité, des Poussières 

les dangers de Contagion, de Congestions. 

COMBATTENT toutes les maladies des 
Voies respiratoires à l'état aigu et préviennent le 
retour des accidents chroniques : Crises de 
Catarrhes, attaques d'Asthme, etc. 

Refusez impitoyablement les pastilles qui vous seraient proposées 
au détail pour quelques sous : ce sont toujours des imitations. 

Vous ne serez certains d'avoir 

Les Véritables PASTILLES VALDA 
</ueji vos» les achetez * g » H swk m 

eu BOITES de i.7 & portant le nom V AtLrH'W 

ï-23 Véritables SEULES sont efficaces 

"VErjXTTJEÏ PARTOUT pm* : OV Util lift» ^^j^ 

1 L'Almanach Illustré ijg 
■"^^ ........ ..... 

PRIX : 50CENTIIYIES 

PAR POSTE: 60 CENT. delà « PETITE GIRONDE» 

pr entretien 
usine dern., 

connaissant tour et ajustage. 
Ecr. KIRPY, Layrac (L.-et-G.). 

A tl torpédo 1914, ét. neuf. 10 HP, 
■ •r, roues amov. Equip. comp. 

luxe. Jeannel, 24, r. Gassies, Paù. 

rjJUII.E D'OLIVE extra surfine, 
81 sans goût, garant, pure. Pos-
tal 10 kilos rendu, 3:i fr., em-
ballage compris. — GHANEM, 
20, rue Constantine, 20, TUNIS. 

H UILE D'OLIVE extra garantie 
pure, emballage caisse bois 

10 kilos brut, 38 fr. 50 c. remb. 
Savon blanc ou vert h l'huile 
d'olive, 36 fr. S. GANEM FILS, 
exportât., Sousse (Tunisie). 

Situation assurée 
apprenant 

STENO -D&CTYLO ANGLAIS 
Ci) IN TER OFFICE CO 
ij£. ali. de Tourny (1"'elage) Q£ 

 —* , i 

A MENDRE lentilles, savon l" 
w qualité; sardines en baril, 

figues et tomate à prix très ré-
duits, rue des îrfênuts, 24. 

Chef électricien. 1 f. 50 l'heure, 
demandé, 171, rue d'ArèSf Bx. 

Camion auto Charron 1907, 1 t. ti 
bon état, à vendre; magnéto 

haute tension. S'adres. il M. de 
Rancourt,Floirac-La Souys (G<3e) 

A U belle Clément-Bayard neu-
• ■ve 12 HP. 4 places S'adr. 

LINCOLN, Bourg - sur - Gironde. 

8. acii. Propriété 
au comptant ou .1 rente. Faire 
offres. Ec. Laliore, Havas, Bdx. 

Wagons Plates-Formes 
On désire acheter wagons de 

dix a vingt tonnes Faire offres 
à M. GIROD.V Ag. [lavas Bordx. 

REMISE, garage ou pet» entre-
pot Gemandé. Bureau 

Hustin, 14, Bordeaux. 
14, rue 

Tél. 15-06. 

Mils vendeur bout, borde. 23,000 
t 0,75 gare. Ec. Peulln, Havas.Bx 

G RAND ATELÏEU de tonnelle-
rie, réparations tous genres. 

Uriondo et C'6, 72, r. Marsan, Bx. 

.EAUX flQBILSEBS d'occasion 
. 43*47, Basses et'Attira'^ 

Lo plus grand ctioix |Bayl. 

BREVET GARANTI 

251, r. Judaïque 6ïïSf 
Nombreux litres, bout. dtv. à 

v., vieux livres, papiers ache-
tés tr. cher, 7;i, rue de la Course. 

AU DEMANDE à louer de suite 
Un local pour écurie et remise 
avec logement. — S'adresser à 
Dupont, 167 bis, bout de Bègies, 

PURE LAINE. Réclame &t\ fr. 
52, c" de l'Intendance. >*• 

 \ 

M. D. Filho), élève en phar-
macie a Royan, prévient le pu-
blic qu'il ne paiera pas les det-
tes contractées par sa femme 
Amélie Idrac. 

bordelaises 
achetées 0.50 

prises a domic. ou 0.53 rincées 
et rendues chai GIRY, 76, cours 
Balguerie-Stuttenberg. Tél. 110. 

A I OL'ER en Gironde force hy-
IL draulique de 150 à 300 che-

vaux, près gare. S'adresser à 
Mm» Randony, Roohofort-s.-Mer. 

ACHETE chênes, acacias, orme; 
sur piej ou débités grosseur, 

prix. Ec. Etienne, Ag. Havas, Bx. 

GERIEDELAH GE LA 
31, Bue Esprit-iies-lois - BORDEAUX 

ilTous ies genre t de SUOMTRESfa 
Depuis 15 francs Jusçv'à 1000 francs. 

Garantie absolue. — Catalogue lliuatre franco. 
ATELIER SPÉCIAL IDE S.ÉPAE.ATIOÎJE 

renseignements gratuits 
;-)'?C! " li^te ,-irri'H:io* :I. -er-f,. 

OUÊSSON CERTAINE DOS 

MflNTF C"'UlCF roues, es-
IIIVII i i«?,eux, ressorts, soi; 
• peaux, bois ch. 19, r. Lafargue. 

WAGDMS location disponibles îlftUUnO réseau Midi. Ec. M"o-
relle. Ag. Havas, Bordeaux. 

A VENDRE f0H,dxres' demi" muirjs, sa<:S occa-
sion. Ecr. Morelle, Ag. Havas, Bx 

AVEHDHE^/oïen^n-
pcupl. Ec. Morelle, A. Havas, Bx.' 

fi y scies forestières, moteurs 
f» I» io,oos routières, etc. Mar-
boutm, Marmande. 

CïÂfêfi? automooila à vendre, vnnvi occasion rare. Ec. Val-
ladon, Ag. Havas, Bordeaux. 

» y auto 20 HP. Peugeot pres-
rt »■ que pas roulé, pouvant fai-re excellent camion. Borde 82 
rue Fourteau, Bordeaux-Bastide' 

IV.vign. g-reff. prod. dlr., porte-
» greff.lou 2 a.J.Périé.Flcurancè 

AU DEMANDE PIQDELSES et 
«n -MONTEUSES CHAUSSONS, 
aven, de la Mairie, 16, Caudéran 

TH. EAURE, 81, c. Victor-Hugo, 
« dem. ouvr pompier p. hommo 

C OFFRE-FORT PICHET à ven-
dre 170, rue Judaïque, Bordx. 

eOGNEUR demandé. Imprime-
rie Reboul, 44, rue des Menuts. 

S y jument, bon prix, 13, pla-
« »• ce Saint-Martial, 13, Bdx. 

AuCHANTIERMSOUTY 
Cites Pasteur. — Tél. 17-81 

Grande vente de tous bois de 
chauffage; chêne scié, faisson-
nats, bûches de pin, bourrées, 
ligots, délignage en paquet. — 
LIVRAISON A DOMICILE. 

500 Plqusis Acacias 
6, 8 et 10 m. à vendre. S'adres-
ser 79, r. Sw-Catherinje, entresol. 

0n achèt. b"» mac. occ. Underw. 
Remingt. Ec. Najelo. Havas, Bx 

'OUS GUERIREZ 
OUS ÉVITEREZ 

L'ASTHME & LA TOUX 
avec la merveilleuse 

, TISANE- RAOUL, MATET —. 
I AU GOUDRON ! 

TO' 

lSÉfîflCIANT ayant magasin, ! HCUU bureau, téléphone, dési-
rerait représentation jndustriel-
ii- ou alimentaire. — S'adresser 
é Charles M ONT AL A NT. M, rue 
jfTaylor, 14, à PARIS (10e). 
> — 

Suis acheteur do volicjes, plan-
ches, inudriers, supin en gru-

Ime, Forêts. Adresser offres dé-
maillées et prix à R. Marchand, 
jéO, rue Décamps, 40, à PARIS. 

AUXIL'. cordon, mobilisé Limo-
ges -pennut. pour Bordeaux. 

PAUL, 7, ru»l des Douves, 7. Bx. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Iuter-Offlce, 52, ail. Tourny.T. 9-61. 

S C militaire vu ramassant un 
••C portefeuille au boulevard, à 
l'entrée du chemin de Pessac, 
est prié aviser mairie de Pessac. 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit avec" rapidité toi 

LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD 

SUPÉRIEURE. AUX HUILES DE FOIE- DE MORUE 
 LES PLUS RÉPUTÉES . . 

perdu le 2S décembre chùle soie 
■ noire-, parcours Croix-Seguey 
à route du Médoc, 78, Rapporter 
à même adresse. — Récompense. 

Vins rouges et blancs Gironde â 
la propriété dans fûts, ache-

teur. Echantillons rue Termen-
tade, n» 4, Bordeaux, au 2me. 

MAISONS a v.: r. Deyris, 28-40; 
Talence, rue Moche, chalet, 

10 p. S'aclr. Eugène Loudoî, à Lé-
cussan, p. Montréjcau (im-Gurna) 

par correspondance. Douze leçons à O' 50. 
Résultat sûr, rapide. Notice franco. Société 
Slénographiqiir. de Bordeaux, 15. rue Prévôté. 

LA TISANE RAOUL MATET 
joint à ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 
2 fr. la boite chez tous les Pharmaciens (impôt compris). — Par poste ; 2 fr. 35. 

Dépôt: Raoul MATET, 9, rue Sainte-Crolx, Bordeaux. 

=5^ 

LA TEINTURE B_ 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc 

en 

m _r_l_ft_ ■ HP-i_PQ_ «.'"""re». écoulements, fioutte matinale, prostatites. uréîrites an-
«Jf m 9E|W_ ciennes, tenaces et persistantes: rétrécissements, filaments, urines 
W lk_-P ■ _C_t«S_V glaireuses. încontinenac. r-eaoias fréquents, impuissance, eto. etc., 

~a-~ W HEBHI^gB— syphilis et ses funestes conséquences. - Guenscn contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris, 5^, a»sie lioi^iierie, Bfasrsteanx. 
T* 1" jours,4elOàl3h.«t3àîh.;<luTi.,deiOàl2h.,iliiar lettre. Méthode supérieure du D' LA TA NÉ (30» année). 

BOUILLIE SIMONNOT 
SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 

à Yhydfo-carhonata: de cuivre. Procédés SIMOUSIOJ. brevetés s. G. n. O. - L'énnploi de ces deux 
produits, conlormément aux indicalions, conserve h vii?ne en parlait élat ie végétation et raaiulient la récolte. 
33aa.g3ra.it3 complets. 2=»:sra>cauLi.«R3 ot 33xa.S3ria.iisi oixii3riiq.-ia.o_i. 

S'adresser à MM. ERASME SIMONNOT & C'% fabricants, à CETTE 

soa 

RHUMES 
BRONCHITE CHRONIQUE 

Hctiorr immédiate 
Résultats surprenzati | 

7e, Hue ïtésmsKtî, TI •■ 

Bordeaux : Ph'" Bousquet, du Centre, St-Projet, Arbez, des Gale 
ries, Bordenavc, Optat-Tranchard, Croix-Rouge (rue Fondaudegc 
-H Daunis. — Libourne : Phi« Verdier et Bordier. — Angoulénic 
PhtM Longuepain, Blanc et Dognon. — Coanac : Phi" Ferrand, Priu' 
cipale et Moreau. — Saintea : Ph'»» Forcand et Angibeaud. — Ri 
chefort : PhN Ollivier, Bonis. Fontaine. Lepage et Mutualiste. -
La Rochellem,Gd° Phi» du Progrès, Ph«» Centrale et A. Paillée. -
Art-achon lAÊg** Laurent et, Gérard. — Dax : G<lo Pbio Cazamayo 
—■ Bayonne<Kaî<i» phio du Progrès, pi" Cwnpan, Soupro-Lauvraj 
à Saint-Esorit. — Biarritz : Phi«> Dctchepare et Bignou. — l'aii 
Phi« Costédoat, Fourie et Magendie. — Lourdes : phi» IzarU t 
Lucbieilh. — Tarbes : Pl)l" Bailiy. H Abadie et Chipron.''"—T/ 
çon : Phi» Burckel. — Buyonne : G<*« Plu» du Progrés. 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma rrqueuses 

An In rinm, dartres, herpès, vices du «ans;, plaies de 
DB lii rRflli mauvaise namre réputées incurables, 
uu su ■ UUU

 sonl
 infailliblement guéris, même en 

paWX'.nTR/ïlTEMEHT VÉGÉTAL au D' „ 
. Pour recsioir cetta merveilleuse méthode entr/s et FPtNcO ôcrire 
1 à M. A. PASSERIEL'X (O t). Spécialiste, it. rue des Taures, à BOSDEâUÏ 

"VASELINE" 
CHESEBROUG 

ce proauu mxwuven en IMjU par ItoaKB-.- A. CHbSESKOUGK, qui lui a donné 
le nom de "VASEXÏNE" mot crée et inventé par lui, était absolument inconnu avant cette époque. 

f Msniholàc ci Par fotnèt 
EN FLACONS a,3"cl" P"" 1 fi-. 

Boîte» for blanc. Blamlie put» 
250 grammes. . . . 3 fr. 25 — S0O frammtl. 

. . O fr, 70 
Ofr. 80 

2S et 2 fr. 50 
» et 4 fr. » 

5 fr. SO 
l.a VASEIÎNE CHESEEKOIIGH stérilisée est une pure gelée de pttroic raffiné 
que 1 on cherche a copier, depuis quarante ans, sans y parvenir Elle est in-
dispensable dans toutes les familles, depuis le bébé jusqu'au* per-onne-; Iri 
plus âgées, contre toutes les irritations et affections de ia neau. trés'effic-nc,. 
pour ' brûlures, coupures, piqûres, etc etc El"o 
est incomparable en supériorité à toutej les crèmes de toilette connues 

la Vaseline boriquée 
et mentholée 

n'tst en vente eue 
dans les Pharmacies. 

CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 
New-York — Londres — Montré».! — Moscou 

BK VEWTE BAK8 TOUTES LES PHARMACIES, PABPUMEEŒ3 et à la Maison 
EOUBOOIS & WEBE3 
Çonctsticmnaire pour la France. 

Détail : 27, Hue dss Pyramides. 
Gros : 172, Quai o'e Jemmapes. \ PARIS 

FlITERdesÉCOWÛMIES 
par 

iasa^e des 
LA PERDRIX 

72 o/o d'H-nile 

f SAINT-MARTIAL 

J LE CORAN ET M. P. & C. 
» fil base d'oltSina 

5 ; 
•* * 
fi 
■t ! 

(T 

u 

A base d'olcSixiE 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses 

Syphilis, traitées à i'INSTITUT SÉHOTHÉRaPIQUE du SUD-OUEST, 
23, COUPS de l'Intendance, Bordeaux. — Henseignemenis gratis el cotytipott-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue do la République 

ACHÈTE cle suite coiupl' bel 
F.iîfrE 3 CllOTLI. rentre avec 
jard., garage. Ec. Loit.rlavas, Bx 

O N DEMANDE employé sérieux, 
connaiss. dactylo, douane et 

comptabilité. Indiquer ûge, réfé-
rences. 11ER, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDEsfâuteTflrt 
pour manutentionner des colis. 
Ecrire LEROY, Ag. Havas, Bdx. 

A UTOS torp. occ. uniq., état n. 
Paschoud, -l(i, r. Mandron, Bx 

VOYAGEUR AG^r™^ 
Midi France, s'adjoindrait car-
tes de maisons sérieuses. — Ecri-
re à COMBES, 16. rue Denfert-
Rochereau. 1S, à TOULOUSE. 

O n dem. louer app. ou échoppe 
de 0 pièces. Eau, gaz, électr. 

On achèterait salle manger oc-
casion. Ec. Bart, Ag. Havas, Bx. 

V. Zèbre, torp. mono 8 vit. 13. 
IMartin, Rousselie,p.Lisle(Dene) 

A V. 1 routière Marsab.all.35 HP, 
2 batteuses, 1 looomobtle 6 HP 

b. état. Nadal.'journal «France» 

A chat de mobiliers, objets d'art, 
piano, bijoux; 1, rue Prosper. 

Jroresseur latin - français-grec, 
S, place d'Aquitaino (au l"). 

UITCIYEIDE On demande voitu-
Vwl 1 UnC" re2 roues, tonneau 
de préférence, en bon état, pour 
cheval 1 m. 40. Réponse ROUS-
SET, Portet (Basses-Pyrénées). 

O ri doBj,d» métiers a scier fixes, 
raboteuses et dégauchisseu. 

ses. Usine Cazenave, Belin. 

A VENDRE OU A LOUER 
Le MOULIN - PÎOllt, restaurant 
champêtre sur la Jalle d'Eysines. 
Chute d'eau pour force motrice, 
meules, dépendances. S'adresser 
F. CARRAIRE, à Eysines. 

Auxil. cl. 09, eerv. auto au Ha-
vre, dem. permutant Bdx ou 

région. Lacaze, 27, r. du Cloître. 

f||l DEMANDE homme sachant 
Wl» travailler bois. — Juillet. 13, 
place Saint-Martial, 13, Bordx. 

Gafetiers - Limonadiers 
Pour quelques centimes, uti-

lisez votre matériel. Déchiffra-
ge, rechiffrage, remise k neuf 
de vos soucoupes. — l'EYNAUD, 
peintre sur porcelaine, 44, rue 
Héron, 44, Bordeaux. 

Mllc MEYRE 
82 — rue Judaïque — 8Î 

BORDEAUX 

PANIIARD 12 HP, équi (Sèment 
complet, à vendre. Foulcher, 

U rue Lachassaigne, Bordeaux, 

D AME connaiss* corn"» da« place 
voyag. d» alim°n ou aut, sérx. 

EcM"Paul,hiVoyageui's,Castillon 

BRODERIES 
KN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage etSontache 

( pour Robes et Manteaux 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modéré» 

Délionaye et croûtes do pin 
pour boulangers, charcutiers, 

etc., à 85 fr. la tonne. Ligots 
pour épiciers k 105 fr. le mille. 
Livraison à domicile. Chantier 
Nansouty, cité Pasteur. Tél. 1781 

'flN DEMANDE dessinateur ln-
UW dustriel, préférence sera 
donnée à électricien.. — Ecrire 
LIROR, Agence Havas, Bordr, 

A U /'.0<10 paires de semelle» 
W» pour sabots-sou liors, à 

solder h « fr. 50 la paire. — 
Pestouric, :«;. rue Bourbon. Bx. 

I LE CORAN BLB.V 

L'ANÉMONE 
Produits essentiellement Français 

fabriqués dans les Usines 

HUILERIE - SAVONNERIE • STËARINERIÉ 
de la Cie G'e de l'Afrique Française ' 

S BORDEAUX — i, Rue Espril-des-Lois, 4 — BORDEAUX r 

wts-aaaaasa_B_.__eiia-B.BBfiBM.es 

MARIAGE. Jnc houune", 39 ans. 
ay. avenir, épous. jeune veuve 

ou MU». Ecr. M. Fernand, chez 
M. Joubart, 2, r. Te'mp»-Pa»së, Bx 

Perceuses 
de toutes capacités. 

SCHUTZ, 49. cours Pasteur, Bx. 

On dem. à TaJence cuisine et 
i ou S ch. vides d. niais, seule 

OU autre, Ec. Ravis, Havas, Bx. 

CHARBON DE BOIS 
Achèt-e t»« quant. Paiera, comp». 
F« offres. Ec- Velhom, Havas, B* 

PIILVERISEUK, charrues, yl-
gneronnes, canadiennes; Je 

transforme bas prix vélos hom-
me en vélos dame. -- H. CHA-
NIAUD, à Aubeterre (Charente). 

A|| ACHETERAIT BALADF1 
UN SE de 1,800 kilos. FaiTe offu 
Pcstoune, 96, rue Bourbon, B» 

QLMANDE acheter ou lo
uer dio ■ bles avec chaînes p. transoo" 

bols. Ecrire Ston, Agî Havas^Bx' 

I3, damt cjui a acheté lundi r 
-■ décembre, 9, rue i ^f.,,r)'i

1/' 

roses, rubis, saphir. »,<E,aPt IoJ 

priée de eia^'l. S^„w 

i 

1 

t 


